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LES FRÈRES AMIS

( Suite)

Le comte reprit le cahier dont

il tourna quelques feuilles, et
poursuivit :
—Mon ami Cavaillan reste

mon cxécutieur testamentaire.

Je ne lui désirne pas quel son-
venir je Ini laisse ; ce souvenir

lui sera cher puisqu'il vient de
son meillenr camarade. Nous
avons passé ici des années qu'il
a su rendre heureuses, et nul ne

m'est plus attaché que lui…
Quant à vous, mon bon abbé,
j'ai fait la part de vos pauvres,
c'est tout dire, puisque tout ce
que vous possédez leur revient,
Aubry acceptera pour sa femme
le diamant que je tiens d'un ra-
jah. Tout est réglé, paraphé, si-
gué; je remels devant vous ce
testament dans le grand porte-
feuille ronge rapporté par moi
de Constantinople, «t je vous
donne la copiv, mon cher Aubry
gardez-la dans votre étude.

—Dieu venille que de long-
temps nous n’ayous point à l’ou-
vnir, répondit le notaire.

Hector se leva et se jeta dans
les bras de son frère :
—Je ne te vaux pas! dit-il,

non, je ne te vaux pus!
—Aime-moi davantage si tu

peux!
— Oh! je te le jure, c’est main-

tenant entre nous à la vie et à
la mort. Tu es grand et géné-
reux, Jean. Ce qui me torturait
et tu l'as compris, c'était un
faux orgueil; je rougissais de
ma pauvreté, d’un seul coup tu
me donnes l’opulence ! Sois bé-
ni, car tu viens pour jamais de
pacifier mon âme.

Une étreinte chaleureuse rap-
procha les deux frères, Tean puis
Hector serrèrent la main de
leurs amis, et quittant le salon,
1ls allèrent rejoindre Julie et
Noélie dans le parc.
Le front d'Hector rayonnait

Il s’approcha rapidement de
sa femme.

—Julie, dit-il, à partir de cette
heure nous sommes riches! ri-
ches, comprends-tu
—Mais répondit la jeune fem- 

me avec un sourire attendri, de-

puis que nous vivons près de

mon fière nous partageons avce

lui tout ce qu’il possède.
Cela est vrai, mais nous n'a.

vions rien en propre.

—Je préférais cela, dit Julie
avec uu sourire attendri.
—Tu ne comprends douc pas

quelle dillérence il existe entre
recevoir chaque jour les miettes
de l'opulence du riche, ou sentir
qu'on possède à soi, tout a sol,

un million !
Julie ent un mouvement def:

froi.

—Uu million ! répêta-t-elle.
—Oui, et de plus ia jouissance

eutière du grand pavillon.

—Je l'en supplie, dit Julie, ne
quittons pas In maison de mon
frère. Je m'y seus plus heureuse
ct mieux abritée Quant à cet

argent il m’eMraie plus qu’il ne
me réjouit ; la reconnaissance ne
me semblait pas lourde. ll est si
bon, et je l'aime tant! Je ne

sais pourgnoi cette fortune su-
bite m'’effraie ; 11 me semble que

ce don princier sera suivi d’un
grand malheur. Hector! Hector!
nous avous souffert, beauoup
souflert ; notre entant a grandi
dans les privations et dans les
larmes, par tout ce que Dieu
duns sa bonté t’a rendu de bon-
heur, jure-moi de t'en montrer
digne.

—J'essaierai, fit-il d’une voix

tremblante.
—Ne te montre ingrat envers

personne,

—Hélas! chère femme! c’est
envers toi que j'ai contracté lu

dette la plus grosse; les cha-

grins s'oublient vite à l’âge de
Noélie ; mais le cœur de la fem-
me reçuit souvent des blessures
que rien ne cicatrise.

—Tu te trompes, alni, quand
la femme est chrétienne les
plaies les plus vives se ferment
toujours. Puisque la richesse
dont tu as maintenant la posces-
sion, manquait seule à ton bon-
heur, n'oublie pas de remercier,

Dieu, et de te mettre sous sa
garde. Ce queje sais bien, moi,

c'est que dès demain j'irai à la
messe de l'abbé Germain, afin
de le remercier du bonheur qu’-
il t'envoie. Ne parle de rien à
Noélie; je veux être la première
à lui faire part de la générosité
de son oncle, du bonheur de
son père.

—Qu’il soit fait. selon ton dé-
sir. Tu es sa confidente,et toi, sa
mère, tu dois savoir si son pre-
mier rêve d'amour a battu dce 

ailes. Jean a sougé à tout. Sans
imposer ce mariage, il le désire,

je dirai presqueil le conseille.
—Un mariage ?
—Quelle attitude garde Gil-

bert Favières à l'égard de Noé-
lie.
—Celle d'un frère complaisant

et dévoué.

—Rien que cela ?
—ltien que cela.

—Interroge Noélie. Dans son
testament Jean lègue cinq cent
wille francs a Gubert. ll désire
vivement Ini voir épouser notre
fille. Les enfants de l'âge de
Noélie ne savent pas toujours ce
qui se passe au foud de leur pro-
pre cœur. Nous duvons tenir à
ce que les souhaits de Jean
soient exaucés. lit, croils-moi, si

les jeunes gens se conviennent,
ne laissons point s’écouler trop
de temps entre les arrangements
de famille et la réalisation de
nos projets.

—Ja te le promets, répondit

Julie, dont le visage s'éclaira à
la peusée du borheur de sa fille.
Je ne sais si je me trompe, mais
il me semble que si Noélie a fait
altention à un jeune homme
c'est certainement à M. Gilbert.

— Songe quelle situation so-
rait la nôtre ! Jean adore notre
fille, il multiplicrait les dous,
qui sait, peut-être changeraît-il
encore quelque chose à ce testa-
ment déjà refail plusieurs fois.
Car enfin sauf son hospice de
vieux marius, tout peut &ire re

fait. Il m’assure un million, et

uu demi million à Gilbert, mais
Jean n’a point lu tous les arti-
cles de son testament, et certai-

ucs donations pourraient chan-
ger de wains.

—Non! non! répartit Julie,
qu’il enrichisse le plus grand
nombre possible, qu’il donue
l'aisauce aux pauvres. Je ne de-

maudais point autant que nous
avons reçu. J'ai mangé son pain

sans honte, j'aurais continué

tans regret.

— Tu manques d’orgueil ! s’ê-
cria Hector.

—Qu'importe ! ei je ne man-
que pas de cœur, répliqua Julie,
Avec un sentiment de tristes-

se dont elle ne resta pas mai-
tresse, et qu’il lui eut été impos-
sible d'analyser, elle prit les
deux mains de son mari, et les
serra avec lenteur:

—Tu m'as promis de prier, dit
elle, viens à l’église ce soir.
—Oh! j'ai le temps ! répliqua

Hector ; si j'y mettais trop d'em-
pressement, J'aurais l'air d'avoir 

fait un vœu et d'acquitter une
dette

Un soupir s’échappa des lè-
vres de Julie; mais Noédlie ve-
nait 4 sa rencontre; elle se cone
tenta de jeter un regard sup-
pliant à son mari puis prenant
le bras de Noélie elle l’entraîna
doucement.
Au même moment le docteur

Favières et son fils parurent de-
vant la pelouse.

Noélie se pencha vivement sur
un arbuste et cueillit une rose
qu'elle respira Quand elle rele-
va son Visage, une belle flamme
rose y avait monté.
Mme Dambran la regarda

avec une augoisse mêlée de joie.
—Je m'étonne toujours, dit-

elle, que M Gilbert reste dans
uu petit pays comme Ve-rsel. Il
me semble qu’avec son amour
du travail, la régularité de sa
conduite, il arriverait par se cré-
er silleurs une situation plus
large. Véritablement il se sacri-
fie pour son père, mais ei le
vieux docteur venait à taourir…
—Tu crois que M. Gilbert

quitterait Versel ? demanda la
jeune fille d'une voix faible.
—Iit toi, Nodlie.........
—Oh! moi, répuddit Ia jaune

fille, je ne me le suis jamais de-
mandé, mais je sais bien quo
s’il s’en allait …. Si jamais plus
il ne devait revenir dans ca
grand cbitean. O mère ! mère!
tut qui est s1 bonne, pourquoi
me fais-tu tant de mal ?

— Tant de mal, moi? Non!
non ! Jo ne veux pus te voir
souffrir, c’est ton bonheur queje
rève, un bonheur complet. Les
mores sont un peu devins, Vvois-
tu, ma chérie. Il m'avait semblé

que lu présence de M. Fuvières
te causait uue émotion mêlée de
jore, et j'ai voulu savoir tout ton
secret, afin d'avoir ensnite le
droit de dire: “—Ton oncle dé-
sire cette union, ton père la bé-
nira et le jour où je verrai ton
svenir assuré, mera le plus bean
de ma vie.”

—Noélie se jeta dans les bras
de sa mère.

—Ta es un ange ! lui dit-ello,
sois douc heureuse, car mon

cœur est d'accord aves les pro-
jets de mon oncle et les désirs
de mon père Je ne sais si avaut
que tu m'adresses cette question
je m'étais bien rendu comnte du
ce qui se passe en moi. J'avais
peur de me pencher au-dessus
de mon âme, commefontles en-
fants qui, en dé,.1t des fleurs

couvrant le surface d'un beau

lac, en redoutent les dangereu-

ses profonderrs.

Tu m'as élevée à ton école,

vois-tu ; je sais grâce à ton ex-
emple qu’on n’aime qu’unelois
dans la vie, et que cette affec-
tion fait votre joie ou votre mar-
tyre Douvais-je engager la meil-
leure part de moi-même, saus to
demandersi tu m'y autorisais.

Non, vois-tu, non! T'étouilais
en moi un penchant secret, une
tendresse inavouée. Je pensais,
et vois combien je pensais juste,
que tu devais In première m’ap-

prendre quel homme je devais
nimer, et quel mari tu m'avais
choisi.

Jamais M Gilbert ne m'a don-
né une marque d'amitié autre
que celle qu’un frère se permet-

trait à l'égard de sa sœur. J'i-
gnore s’il m’aime, j'ignore s’il
accepterait saus répugnacce l’a-
venir que vous arrangez pour
nous. Je sais d'avance que je
soullrirais beaucoup s'il refusait,
je suis presque certaine que j'en
mourrais s’il me préffrait une
aulre femme.........

—Est-ce que cela se peut, ma
chérie ! Discutous ton bonheur,

maintenant que (on père, ton
oncle et moi nous l'avons prépa-
ré avec sollicitude…Gilbert ne
voit autour de lui que des jeu-
ues filles incapables de lntter
conrtre ta heunté.....,

—Oh ! ma beauté ! fit Ncalie,
tu exagéres...

—Ton charme et ta grâce, si

tu le veux. Pas une héritière du
pays ne lai apporterait cinq
cent mille francs de dot.

—C'est possible. mère, mais
cela n'empêche point que nous
ayons été recueillie par cha-
rilé.
—Qui s’en souvient, mainte-

nant que ton oncle vient d’as-
surer la fortune de ton père.

—Safortune ?
—OC'e:t vrai, tu ne sais rien

encore......Jusqu’a cette heure
Jean nous faisait seulement par-
tager sa richesse ; nous en pos-
sédons une avjourd'hui. Le re-
venu d’un million nous est as-
suré, et à la mort de ton oncle:
Dieu veuille que nous ne le
voyions pas mourir ! à sa mort,
il laisse à Hector le capital de
cette rente.

—Ainsi, demanda la jeune
fille aveo -une sorte de terreur,
mon oncle a fait son testament.

Dis plutôt qu’il a refait…Le
premier testament qui:-déshén-
tait ton père était antérieur à

notre arrivée ici… 
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—FEh! que nous importait,
N'est-ce pas, ma mère, de man-
ger le pain tendu par une main

généreuse ou de nous dire qu'un
don royal nous permet désor-
mais de le payér….….Jo ne sais
pourquoi cette nouvelle me
trouble au lieu de me réjouir.
Si mon oncle a cru doubler la
satisfaction que j'éprouve à me
sentir entourée de luxe, il se

trompe ; ma pauvreté m'était
chère ; je ne me tourmentais de
rien, certaine qu’il veillerait sur
tout..…Ainsi, je suis une héri-
tière ! triste chose, en vérité ;
pauvre j'aurais pu êlre préférée

par-l’'homme de mon choix ; ri:
che, je puis toujours me deman-
der si les convenances de for-
tune ne serait pas pour quelque
chose dans sa décision.
—Mais Gilbert sera aussi ri-

che quetoi, pour le moins,
—Lui!
—Ton oncle n'oublie person-

ne. Une amitié profonde l’unit,
depuis son arrivée dans ce pays
à deux hommes égulement di-
gnes de cette préférence : M.
Alex Cavaillan dont l'existence
s'est pour ainsi dire fondue dans
la sienne, et le docteur l'uvières
qui tant de fois lui servit d’in-
termédiaire et porta chez le pau-

vre les secours envoyés par le
riche. Eh bien ! la loi interdit
d’enrichir son médecin, comme

elle défeud de laisser un legs à
son confesseur. Elle a redouté
l'influence de deux hommes dont
l'un soigue le corps, tandis que
l'autre dirige l’Ame. Ton oncle
ne peut rien donner au vieux

docteur son ami ; mais il peut
laisser à son fils co qui lui con-
vient, et voilà pourquoi Gilbert
aura cinq cent mille francs à la
mort de Jean.

—A sa mort......A sa mort...
Mais cela est horrible de tout
baser sur la perte de ceux qu'on

aime. Oh ! que je me marie sans
dot, que je reste pauvre à côté |

d'un mari qui travaille, peu
m'importe ! mais qu’ou ne parle
jamais, tol surfout de succes-

sion, ni de fortune ramassée

dans un cercueil. Cela me por-
terait malheur, vois tu…et Dieu

doit bénir la félicité humaine,
pour que cotte félicité soit du-
rable.

Julie serra sa fille dans sce
bras :
—Tu seras heureuse ! dit-elle,

tu le eeras, chère bien-nimé, ot

jene me plaindrai jamais d’a-
voir beaucoup souflert, si mes
douleurs te sont payées cn
joies.

In ce moment la voix dn
comic Ostrog s’éleva dans l'an-

tichambre voisine de l'apparte-
ment de Mme Dambrun, et Ju-
lie courut su devant de son
beau-frère.
— Qu'avez-vous ? lui deman-

da-t-elle, vous paraissez boule-
versé.

—Ma sœur, répondit le comte
en scrrant les mains de la jeune
femme, le domestique de mon
vieil ami Favières sort d'ici, il
vient de m'apprendre une ter.
rible nouvelle...Mon pauvre ca-
marade vient d'être frappé d’u-
ne attaque d'apoplexie…

—Onen revient ! dit Julie.
—Sans doute, mais il cst

vieux…Ah! c'est un avertisse-
ment terrible, voyez-vous. En

 

lonté de Dieu, je sais aussi com-
bien je regretierais-de mourir.
—Pensez-vous que M. Faviè-

res ait besoin de mui ? demanda
Jalie. .
—Gilbert est lo meilleur des

fils, et j'ai en lui pluine con-
fiance ; cependant, allez, Julie;
les soina d'une femme dérouée
comme vous sont toujours uti-
les. Je serai plus tranquille
quand Vous 1n'aurez Vous-Inême
donné des nouvelles.
—Va, mère! va! murmura

Noëlie en couvrant de baisers le
visage de Mme Dambrun, oni,
partout où on pleure on a besoin
de toi, et M Gilbert doit tant
soullrir.

—Les deux femmes s'umbras-
sèrent, Juiie jeta un mautelet

sur ses Cpaules, prit uu chapeau
et sortit.

{ Acontinuer.)
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ON DEMANDE, plusieurs person-
nes recommandables pour propager
notre commerce dans leurs eniroits.
Untravail qui se fut surtout à la
maiso.1. Salaire $goo par an et dé.
penses. $735 par mois. References.
Euvoyez une enveloppe tiumbrée por-
tant votre adresse à Herbert E. Hess,
prest. Dept. M. Chicago.—20 37.

 

Fatiquéèe et languissante
 

Le cas d'une estimable jeune fille,
Elle avait le sans pauvre et

aqueux Elle était sujette aux

maux de léle et aux évanouisse-

ment. Comment elle a recouvré la

santé.

Du Recorder, Brockville :

Une des plus belles fermes du
canton de Wolford, comté de

Greenville, est dirigée par M.

ct Mme Alonzo Smith et leur fa-

mille. M. Smith est un des hom-
mes les plus connus du couté,
étant à la fois cultivatenr et
agent de machines agricoles. 1l
est le père de denx aimables

jeunes filles dont l'ainée a dix-
sept aas. À uu représentant du

Recorder, de Brockville, qui était

alié veir M. Swith, Mlle Minme

Ë. Smith, la lille aiuée, racouta
l'histoire suivante :

“ Je suis tombée bien malade,

il y a deux ans ; j'étais devenue
pâle ct languissante, et le moin-
dre ouvrage autour dela mai-
son m'accablait de fatigue. J'a-
vais des migraines tarribles ct
mon estomac était devenu tolle-
meut fuible qu'il refusait toute
nourriture. Mon état était cn-

core agravé par des faiblesses
et j'avais les pieds glacés et en-
gourdis, même en été. J’essayai
un grand nombre de romèdes,

mais j'affaibliseais de jour en
jour.

“Eu mars 1898, mon père
m'apporta une boite des Pilules
Roses du Dr Williams. Je mis
tous les autres remèdes de côté
pour ne prendre que les pilules.

Cette première boite m'ayant
fait du bien, on m'en procura
quatre autres, et quand elles
furent finies ma santé était ré-
tablie parfaitement et jamais
elle n’a été meilleure qu’en ce
moment. J'ai toujours bon ap-
pétit el j'augmente en poids.
Cela est dû à l'efficacité des Pi-
lules Roses du Dr Williams, et

je conseille aux jeunes filles ma-
ladives de recourir au même re-
mède. La sauté leur reviendra
certainement si elles suivent bien

voyant tomber ceux qu'on aime,; les prescriptions.
on songe qu'à l'horloge du temps; Les faits suivants - sont impor-
notre heure va sonner pout-être, |tants pour les parents, qui très
Et si je me sens résigné à la vo- souvent ne se rendont pas comp- 

te de l'état de santé du leurs jeu-
nes filles à l'approche de l'âge

nubile, l’époque la plus critique
de leur existence. Etles out le
teint pâle et terne, Elles éprou-
véut des battements de cœur,

des maux de tête ; des difficul-
tés à respirer au moindre effort
et des faiblesses de tout geure,

qui sont autant d'indices d’ane

fin prématurée, si ou ne prend

pas des moyens é rergiques pour

combatire le mal,

À ce point de vne aucun re-

mède ne peut entreren compa-

raison avec les Pilules Roses du

Dr Williams, qui enrichissent le
sang, renforcent les nerfs et ren-
dent le teint de la sauté aux
joues pâles.

lilles quérissent sûrement le:
maladies des femmes, à’ tout

âge. Elles guérissent aussi le
rhumatisme, la névralgie, la pa-
ralysie partielle, Fataxie locomo-
trice, la dause de Saint Guy, le
mal de tête nerveux, la prostra-

tion nerveuse, les efluts de la

grippe, l'influeuza et les gros
rhumes, les maladies causées

parles humeurs dans le sans,
comme la scrolule, l’érysipèle
chronique, ete.

Ne vous laissez pas persuader
d'accepter des imitations quel-
conques ef n’écoutez pas ce que
dit le vendeur qui vous les of
fre, car elles n’ont jamais guéri

personue Voyez à ce que le
nom en entier “ Dr Willam’s
Duk Dills for Pale People,” soit
sur l'enveloppe de chaque boise
que vous achetez.
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ÆANTURRE VIVANT

 

On raconte à Dodge City, (Kan-
sas) qu’un pensionnairo de lt mai-
son de retraite des soldats, M.
John Clark, a été enterré vivant ;
pendant deux jours Clarck avait
eu lu fièvre typhoïde, et le méddé-
cin qui l’avait soigné ayant décla-
ré qu’il était mort, on l'avait en-
terré avec les honneurs militaires.
Cependant - quelques camarades
du vieux soldat n'étaient pris cou-
vaineus de sa mort: l'un d’eux no-
tamment a soutenu que Clark
était sujet à des, syncopes, que
la fièvre typhoïde avait sans nul
doute aggravé son état cb quil
avait dit etre enterré vivant. On
a tenu consultation avec le médé-
cin qui avait coustalé le décès ot,
finaloment, l’exhumation n été dé-
cidée,

L’orsqu'on a ouvert lz cereneil,
on n vu de suile que les mains du
prétendu mort n'étaient plus
dans la position où ellos avaient
Été mises et qu’une l’égère bude
recouvrait la plaquo de vorre pla-

: Cû dans le couvercle du cercueil,
au-dessus du visage. Des soins
empressés et do fortes doses de
stimulants ont rappelé Clark à la
vie. Il ne se trouve pas plus mal
aujourd'hui des doux jours qu’il
à passés sous terre et. bien qu'il
ait près de 70 ans, il espère vivre
encore do nombreuses années.

lin parlant des sensations qu’il
a éprouvées dung sun cercueil,
Clark à dit : “Je n'ai jamais per-
du complètement connaissance ot
je mo suis très bien rendu comple
que j'étais enterré vivant. C'était
horrible à penser, et cependant je
né pouvais pas crier ni faire nul
mouvement ; j'étais absolument.
anéauti.
Quand il m'a semblé quo j'al-

lais mourir, l'impresion que j'ai
éprouvée n été particulièrement
agrénble ; je no ressentais aucun
onnui obilme semblnit que j'on-
trais dans un nouveau monde.
Lorsque jni commencé à repren-
dre connaissance, je me suis trou-
vé dans ce qui paraissait être un
cercueil, mais j'at compris tout de
suite quo je n'était pas mort, car
jo ressentais In faim Je savais
très bien que si j'avais été auciel
je waurais pas pu avoir fmm el
que si j'avais été en purgatoire, jo
n'aurais pas pu avoir froid aux
pieds.  

Les petites Sœurs des Pauvres
 

S'il est une communauté pour
laquelle notre public ait nne pro-

fonde sympathie, c'est bien celle

des Petites Sœurs des Pauvres,qui

nourrit et loge des containes de

vieillards, qui pour ous se font

mendinntes tous les jours.
À cette époque de l'année, nous

nimons à prockumer le bien quel

les font, dans l'humilité et le si-

lence, Et pour augmenter, s'il est
possible encore, lu charité de nos

lecteurs, à leur égard, nous re-

produisons le touchant article
suivant, publié, il y a quelques
années, dans la © Semaine Reli-

siouse ” par Mar l'archovêque de
Montréal, et intitulé, avec tant de

raison** Ln Voiture du bon Dieu ”
C'est à Montréal que je l'ai ren-

contrée.
Il semble qu'elle devrait être

toute d'or cette voiture-là, plus
bello que les équipages des prin-
ces, plus étincelante que lo char
du soleil dont les poètes anciens
nous ont parlé.
Et bien, non : elle est do bois

toule noire, sans grâce aucune.

Pas de velours, pas de soie, pas

de coussins moëlleux comme dans
ces voiture de grande dames qui
circulent sur In vue St-Jaquos ou

Ia rue Sherbrooke.
Elle a humble aspect do Ia

pauvreté et la sévérité de la poni-
tence,
Pas de cochers on livrée. Un

soule cheval la traine, quoiqu’ello
soit bien lourde à certains mo-
ments.
Les mondains ne s'en occupent

guère, mais j'imagine qu'autour
d'ello il y a des centaines d’angos

volligoant sans cesse.

Tous les jours, depuis lo matin

jusqu'au soir, on peut la voir

dans les rues de notre ville, mal-

gré la neige ot la bone.
Ælle est complètement ferméo:

et c'est une sorte de cloître ambu-

lant,
Celles ui y montent sont de

sainte recluses.

Bienfaitrices du monde, elles

veulent, en passant au milieux de
lui être vues le moins possible.

Si celles sortent ainsi, co nest

point pour se promeuer, se délas-

ser, ou respirer un air vivifiant
dont elles auraient cependantsi
grand besoin. Non ; elles voul
uniquement mendier pour de
nombreux vicillards qu’olles ont

recueillis sous leur toit et qui les
appellent leur mères.
Aussi lu modeste voiture, la voi-

ture noiro, n’a-t-elle jamais gravi

les sentiers enchanteurs qui con-
duisent an sommet du Mont-

Moyal. Que trouverait-ello li-haut

sous les grands arbres, qu'elle
pourrait recueillir pour des pau-

vres ab des infirmes ayant besoin
de pain ?
Auriche, semble-t-elle dire, le

plaisir d'entendre chanter les oi-
seuux, do voir couler les sources
de la montagne, de respirer lo
parfum des fleurs.

Jit la modeste voiture noire so
dirige vers les quartiers qu’habi-

tent les Ames généreuses et cha-
ritables.

Llle s'arrôte sur les marchés,

dovant les magasins et les hôtels,

à la porte de belles maisons do

pierre ot d’humbles maisons de
bois.

Alors les infutigables quéteusos
apparaissent un instant, juste as-
sez pour tendre la main ot dire
merci au nom de Dieu,
Leurs paniers  s'emplissent

jusqu'au bord, et leur cœur se
remplit de sainte joie.
Voici lo pain, la viando, les lé-

gumes. Il y a de la place pour
tout: donnez, donnez, donnez
toujours.

Et la modeste voiture noire re-

prend sa cours. Et en attendant

la récolte de la saison prochaine,

les piouses recluses prient pour

leurs bienfniteurs, récitent l'office

de In Vierge ou se parlent lu bou-

heur qu’elles out à s9 fatignor,à se

dépenser pour leurs chers vioil-

Inrds,
Dans leurs dévouementiot leur

charité elles ont pris un nom dont
auraient rougi les matrones ro-
maines : elles se disent les Petites

Sœurs des Pauvres.

Mais en véirté, no sont-ce pas

les plus nobles dames de la tarre,
et la voiture qui sert à l'accom-

plissemont de lour œuvro sublime
ne peut-elle pas s'appalor la voi-

ture du bon Dieu ?

—— etlG0 Ap 2 ly—

On dit qu'une loi de faillite
sera présentée durant la prochai-
te session fédérale. Le nouveau
bill ressembierait à ceux qui ont
déjà été ébauchés, mais out
échoué. Les nouveautés seraient
que le failli aurait à payer uue
certaine proportion de sa dette
avant de pouvoir obtenir une dé-
charge. Oa suivrait en cela la

loi auglaise, et on obligerait le

failli à payer 50 cts dans la pias-
tre avant de le libérer.

Un deuxième point aurait
pour effet du protéger spéciale-
went la classe agricole. Ua mar.
chaud failli serait libéré de tou-
tes dettes, excepté de celles en-

vers les cultivateurs qui seraient
remboursés intégralement.

 

A VENDRE
 

L'appareil générateur de g1z ace-
ty'ène brevete aux Etats-Unis, en
Europe, et en Canada, sous le numé-
t0 51976 est par la présente annonce
Mis en vente.

S'adiesser pour les conditions à ].
P. Morin, a" bureau de la Cie des
l’ouvoirs Ilycrauliques.

St Hyacinthe, Que,

 

Fendeur demande

On demande un vendeur bien
compétent, pour li vente d’un assor-
tement complet et spécial d'huiles
À graisser, ctc., pour notre maison
de Toronto.

Adressez :

THE ATLANTIC REFINING, Co.

Cleveland, Ohio, E.U.

7 Déc. 1898.—6f.

 

Agents demandes
 

Pour vendre nos spécialités, échan-
tillons gratis. termes profitables, sné-
ciliez le territoire, et s'il n’est pas
déjà occupe il sera pour vous exclu-
sivement.

Pius de God Acres sous culture.
Nous produisons une varieté de grai-
nes robustes pour noire crmmerce
dans Québec qui augmeante chaque
annee.
Nos patates de semence sont en

grande demande partout où ellus
sont introduites.

Ecrivez pour conditions à

lPELHAM NürsEry, Co.

Toronto, Ont.

30 Décembre 189S.—â 52.

 

ACTIVR SOLICITORS WANTED EVERY
where for * The Story of the Philip-
vines ” by Murat Haistead, commis-
sioned by the Government as Of-
cial listorian to the \War Depart-
ment. Tne book was written in ar-
my camps at San Francisco, on the
Pacific with General Merritt, in the
hospitals at Honolulu,in {long Kong,
in the Americain trenches at Manila,
in the insurgent camps with Agui-
naldo, on the deck of the Olympia
with Dewey, and in th: roar of bate
tle at the tall of Manila, Bonanz for
agents. Brimful of original pictures
tuken by government photographers
on the spot. Large book, Lowprices,
Big profits. Freight paid. Credit
given. Drop all Trashy unollicial
war books. O.ifit free, Address, E.
T. Barber, Sec’y., Star Insurance Bldg, Chicago.—4z2.

  

  



  
  

 
 

 

 

 HEELA TRIBUNE.44+
 

 

 
  

1 BelleFête

_Mardi dernier, le 10 de jan-
Vicr, la paroisse de Samt Ro-
bert à été le thvâtre d’une lête
Vraiment rare et qui a été role n-
nelle et couronnée da plus grand

succès Nous voulens parler de
Ja cclibraticn, yar trois couples,
dont deux tœurs et vn frère, du
cinquantième anniversaire de
leur mariage. Ces couples étaient
M. Joseph Desrosiers et son
épouse, dime Adelaide Deltier,
de Suint Guiljanme d'Upion;

M. Williim Delaney et dame
Marguerite Desrosicrs ; M. Lovis
Parent ct dame Mathilde Des-
1osiuis, ces deux derniers cou-
ples de Saint Robert Leur ma-

liege avait, cinquante années
puetéce, été célébré à Saint
Aimé.

__À l'occasion de cette fête, pres-
que unique en son genre, dans
notre province—car il est rare
quetrois couples, maiés le mê-
me jour, se retrouvent après ¢in-
quante ans, plemsde vie et de

santé—il y a eu ube messe so.
lennelle, à l’église de Suint Ro-
bert, pendant laquelle on a fa:t
du chant et de la musique sa-
perbes.

_ Après la messe M. l'abbé J.
O. Detrosicis, curé de Suncook,
N. H, le neveu des trois vieux
couples, a prononcé une allocu-
tion qui a été fort goûtée par la
nombreuse nssistance qui em-
plirsait l’église aux trois quarts.
M. Onésime Desrosiers. âgé

de 72 ane, le frère de M. Toscph
Desrosiers et de Mmes Parent et
Delan« y, et}le père de M. l’ablhé
J. O. Desrosicrs était présent à
la fête, ainsi qu’une centaine de
parents venus des paroisses Voi-

sineset même des ltails-Unis.
Chacun de ces quatre couples
avait des représentants de la
quatrième génération. Après la
messe tous se rendirent chez M.
Dulancy, où il y eut un grand
banquet et des discours de eir-
constance, par M. le curé Leduc,
M. l'abbé Desrosiers et quelques
autres.

La féte se prolongea tard dans
la nuit,
Tous ceux qui y ont pris part

en garderont certainement un
duruble souvenir—Le Sorelvis.
 —. <<

 

Projet Important

M. l'abbé Morin a l'intention
de soumettre au gouvernement

un projet pour venir en aide aux

Canadiens des Etats-Unis, qui
veulent se rapatrier pour s’éta-

blir dans le Manitoba ou au
Nord-Ouvst,
Dans ses différents voyages

sux Elats-Unis, M. l’abbé Morin

a fait la connaissance d’une fou-
le de familles que des circons-
tances malheurenses avaient for-
cées de s’expatrier et qui saisi-
raient aujourd'hui, avec bonheur
la première occasion de revenir
au pays. Ces famiiles sont pour
la plupart acsez à l'aise et ont
conservé le caractère distinctif
des Canadiens-français. Ils ont
surtout conservé l'amour de la
pairie dont ils parlent souvent
avec émotion.
Le projet de M. l'abbé Morin

est de demander au gouverne-
ment d’affecter une certaine par-
tie des argeuts votés pour l'im-
migration au paiement du pas-
sage des tamillee qui veulent
être rapatriées. Ni ce projet est

accepté, M. l'abbé compte pou-
Voir rapatrier cinquante familles
par an, Ce serait plus désirable,
pour l'avenir du pays, que tous

les Doukhobors qui nous arri-
vent,

M. l'abbé Morin est revenu
de St-Béatrix, où il a passé quel
ques jours, dans sa famille Son

recensement cet maintenant ter

miné.

pe >ap

Lettie de Marchand
 

11 y a quelque tows, Forain,
un dessinateur fameux, publia

dans le Figaro un dessin qui re-
presentan Marchand debout au-

près du drapenu français à Fa-
choda avec, à quelque distance,

Kitchener disant à vu pasteur

protestant : Comment décourager

ce brave ? à quoi l'autre répon-
dait ; Je vais essayer…en lui lisant

quelques journaux français.

Cu dessin est tombé sous les
yeux du héros de Fachods, qui

a écrit au dessinateur la lettre

que voici:

AGENCE DIPLOMATIQUE
DE FRANCE,

Caire, G novembre 1898.

"1% Mon cher ami,

& Vous ne me connaissez pas.
Nous ne nous sommes j+mais ren-
contrés ; mais comme je viens de
sentir étrangement, dans 'acoité
pénétrante de votre vision nos

deux patriotismes se croiser, j'ai
voulu vous donner ce titre que

l vous ne dédaignerez pas.
Voila un préambule qui doit

vous surprendre — Maintenant
écoutez :

Le 21 septembre passé, à Fa-
choda, à y avait près de dix mots

que nous w'avions plus de nouvelles

“de France ni de l'Europe : depuis

48 heurs, l’armée anglo-égyp-
tienne (tail arrivée d'Oudur-
man, et le sirda Kitchener allait

redescendre sur Khartoum.
Wingate, par ordre de son chef

et dans une intention louabie
sans doute, me remit avant le

départ une collection de jour-

uanx anglais et...........[rangais
que nous w'avions pas osé demander,

mais que nous reçuines aveu re-
connaissance.

Les journaux français étaient
des numéros du mois d'août du
Progrès Iegyptien.

Je nal plus que deux lignes
à ajouter , une heure après avoir
ouvert les fenilles françaises, les

dix olliciers français trembluieut
et pleuraient,
C'est là qne nous apprimes que

l'affaire Dreylus avait élé rou-
verte avee horrible campagne
des infâmes. Et pendant trente-
six heures, aumcun de uous ne

fut capable de rien dire aux au-
tres,—On n’échange pas de pa-
reilles impressions.

Je n'ai rien angmenté, rien
exagéré, rien chungé…au con-
traire.
Je veux simplement vous dire

(eu regardant le dernier Forain
d'octobre, que pour avoir piévu
ce qui est arrivé à 500 kilomè-

{tres de distauce,il faut que vous
possédiez une graude âmo de
fier patriotisme. Ce serait im-
possible autrement.
À cause de cela, je vous de-

mande la permission de vous
embrasser, s1 vons voulez bien.
De tout cœur à vous,

Oommandant MAROHAND.

 

 
 

  

La ligne rapide

Sir Wilham Van Horne parle
peu et ne parle jamais pour ne
tien dire. C’est un orateur prati-

que qui n'a rien de commun
avec les parleurs qui croient de-
voir troubler la digestion des
banqueteurs par des discours oi-
seux et souvent ridicules,

Sir William invité par les ci-
toyens de Québec, leur a parlé

uprès le diner, et son discours

peut se résumer en deux polnts :

lo Le trafic océanique des
ports du Canada et velui des pro-
duits canadiens et américaits
par la voie du Saint-Laurent

peuvent être considérablement
augmentés au détriment des
puits américains en dotant nas

ports d'un outillage moderne et
«D créant des lignes rapides.

20 La Compagnie du Chemin
do fer du Pacifique pourrait en-
trer en lice pour réaliser ces amé-

liorations en dépit des obstacles

qu'elle pourrait rencontrer si un
de ces obstacles n’ét.1t qu'on dit

que la Compagnio a déjà assez.

reçu du Canada.
————_—.0of

Parry Sound

Le ministre des travaux pu-

blics et l'hon. M. Blair, minis-

tre des chemins de fer ct ca-
vaux, étaient hier en cette ville,

ct tout partis dans l'après-midi,

pour Ottawa. Avant son départ,
le ministre des travaux pubiics

a fait la déclaration suivante
au sujet de la politique du gou-

vernemeut, coucernant le che-

min de fer de Parry Sound, le
Canada Atlantic et le prolonge-
ment proposé de ce dernier, à
Moutréal : * L'extension de l'Iu-
tercolonial et le plan d'amélio-

ration de Collingwood sont deux

proj is distincts et séparés Ce
que je veux avoir est d'amener
a Montréal par l’une ou l'autre

voie, tout le commerce possible
des lacs. Le cas de Parry Sound
est très clair. Pendant la saison
dernière, ls compagnie, qui com-

prend le Canada Atlantic, à clai-

rement démontié qu’elle pou-
vait transporter du grain, puis-
qu’elle en s amene 50,000.000 (le

buissvaux à Cuteau. Le Muë, de
Toronto, dit que je suis en fa-
veur de l'extension du Purry
Sound à Montréal. Il n'y a au-
eun doute a ce sujet, parce
qu’une fois le grain ou les au-
tres produits de l'Ouest arrivés

à Coteau, il faut choisir entre

leurfaire traverser le Saint Lau-
rent et les envoyer aux ports
américains, ou les expédier à

Montréal. Lo Parry Souud a
construit des routes à Coteau, et

sur le Richelieu, à Lacoile, pour

se réunir aux systèmes améri-
cains, mais les commerçants ne
sont pas lents à trouver qu’il
peut y avoir une meilleure com-
biuaison.

‘* Je ne crois pas qu'il soit né-
cessaire de construire aucune
nouvelle ligne, parce que je suis
d'opinion que nous pouvons
faire des arrangements avec le
Grand Tronc, La question est de
savoir si nous ponrrous faire des

arrangements semblables pour
ce qui coucerne le grain et au-
tres articles, à ceux en vigueur

pour le transport des voyageurs.
Si les négociations réussissent,
on devra construire, à Montréal,
des élévateurs pour le grain et
se munir de tout ce qui est né-
cessaire pour recevoir le bois de
construction,”—La Presse.
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Cartes d'Affaires.
 

 

BLANCHETTE & BEAUREGARD,
AVOCATS,

RUE GIROUARD,- - - ST-IyACINTIE.

 

Blanchard, Boissean & Bazinet, Notares
18, RUE ST-DENIS,

S7-HYACINTHE,
 

JACQUES FOURNIER

HUISSIER C. S.

pour les districts de St-ITyacinthe et
Bedford.

Bureaux it Magenta et Farnham.

 

Lovell & Christmas,
(LIMUTES)

Londres, Manchester et Montreal,

Marchands de Prorisions&sIgents
Commissionnaires,

6!-G3 Rue William, MONTREAL,
WT, Waux, Gérant.

Ropréacuts par WALTER RR, MIANNAN,

1—7—09

 

 

Edmond Fournier
Relieur,

RUE CASCADES,
No 199 ,

ST-HYACINTHE.
 

A VENDRE

Village St-Joseph
A LA PORTE DE LAVILLE

Le Station du C P. R. dans les
timites du Village.

FACILITES INOOMPARABLES!
—

M. A. Perrault, agent du Pacifiquo
Canadien, possèdo plusionrs propriétés
dans les limites du village,qu’il est prêt
À vendre à des conditions on no peut
plus faciles.
4 ou 5 omplacements bâtis, à vondro

où à lonor.
Plusieurs lots à bâtir à vondre.

CONDITIONS.

Lots NoN BATIS.—1 contin du piod,
purannéo, pendant 10 ans, sans intérêt.
Le premier puiement comptant.

Lots DATIS.—2 centins du pied, par
annéo, sans intérêt, ou rLus, suivant la
valour, et lo nombre d'nunées de paio-
ment. Le promier pniement comptant.
86” s'adresser immédiatoment par

lettre ou personnellement à

’ Mr. A. PERRAULT,
Agent du Pacifique.

Village St Josoph, 8 nov, 98.—cm,

|

TELEPHONE PARE
 

BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE

(Bureau de LA TRIBUNE)

Place du Marché

 

Connection avec les endroits sui
van
Granby—Farnham — Waterloo —

Iberville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire—St Théodore—Ste Ro
salie— Clairvaux — St Simon — St
Hugues — St Alphonse — L'Ange
Gardien— Angéline— St Joachim—
Roxton Pond— South Roxtor.—Mil.
ton East — Ste Cécile—St Valédiien
—L’Egypte— St-Césaire—Puuline—
Abbottstord--St-Rémi--$t-Jean, 1.Q,

Le prix des Messages est de 15 cts.

 

 

Droits ou Carrés
Des meilleures manufactures.

aConditions do Paiement Facilos.Et

S'udresserà

“La Tribune,”

Si-Hyacintihe.

  

ACTIVE SOLICITORS WANTED EVERY
where for * The Story of the Philip.
Pines” by Murat Halstead, cwm-
missioned by the Government as Offi-
cial Historian to the War Depart-
ment. The book was written in army
camps al San Francisco, on the Pa-
cific with General Merritt, in the
hospitals at Honolulu, in Hong
Ko:g, in the American trenches at
Manila, in the insurgent camps with
Aguinaldo, on the deck of the Olym-
pia with Dewey, and tn the roar of
battle at the fall of Manila. Bonanza
for agents. Brimful of original pice
tures taken by government photogra-
phers on the spot. Large book. Low
prices, Big profits. Freight paid.
Credit given. Drop all ashy unofli.
cial war books. Outfit free. Address,
F. T. Barber, Sec'y., Star Insurance
Bldg, Chicago.—42.

 

ON DEMANDE. plusicurs person-
nes recommandables pour propager
notre commerce dans leurs endroits.
Un travail qui se fait surtout à la
maison. Salaire $900 par an et dé-
penses. $75 par mois. References.
Envoyez une enyeloppe timbrée por-
tant votre adresse à Herbert E. Hess,
prest. Dept. M. Chicago.—20 37.
 

 

Piano

Un bon piano de seconde main à
vendre. Bon marché.

S’adresser & ce bureau...U. 
 

 

  



 

 

  

    

   

 
 

 

 

 

SES LE TRIBUNE.35
    

LA TRIBUNE
JOURNAL HBBDOMADAIR

PUBLIÉ A ST-LYACINTHE,Que

PARAIT LE VENDREDI,

Abonnement: (payable d'avance)

Unan............81.00
GCMmots.......... 50

Le prix de l‘abonnement sera de
81,50 s’il n'a pas été payé d'avance.

ANNONCES

Îre Lasertion..............1a ligne

Insertion subg....ccoeennes **

  

156
Tic

Annonces A long terme A prix moudrés

A. DENIS
Direoteur-Propriétaire

 

ST-HvaciNTItE, 20 Jan. 1869
 
 

23e Anniversaire

 

Lundi matin, à la Cathédrale

de St Hyacinthe, Sa Grandeur

Mgr Moreau, malgré son âge et

ses infirmités, a pu assister au

Trône, à Une grande messe 66G-
lennelle, à l’occasion du 23e an-
niversaire de sa consécration
épiscopale.
MM. les chanoines Bernard,

O'Donnell et Ouelletle, assis-
taient notre vénérable Evêque
au Trône Pontifical.
Mgr Gravel, Evêque de Nico-

let, a chanté lan Grande Messe,

assisté des Révds MM. Cormier,
comme Trètre assistant, et M.
Chartier et R Guertin, comme

Diacre et Sous-Diacre.
Mgr de Druzipara assistait au

chœur, ainsi que M l'abbé Thi-
baudier, V.G de Nicolet, le cha-
pitre de la Cathédrale au grand
complet, cinq reiigienx domini-
cains ot plus de 100 prêtres sécu-
liers du diocèse et des diocèses
Voisins.

Mgr P. LaRocque, Evêquo de

Sherbrooke, arrivé en retard pour
assister à la messe, a cependant

voulu prendre part à cette fête

de famille.

Les Blèves du Séminnire ont
fourni leur chant puissant et

bien dirigé à cette solennité.
_ Toutes les communautés de la

ville se sont fait représenter par
de nombreuses délégations.

Les vastes nels de la Cathé-
drale étaient remblies comme au
jour des grandes fêtes et Sa
Grandeur Mer Moreau a été très
sensible à cette démonstration
filiale de 1a population do sa

ville épiscopale accourue en si

grand nombie pour demander à
Dieu de Ini conserver pendant
de longues anuées encore leur
Bon Pasteur.

In y a deux ans, notre vénéra-
ble Evêque féinit solennellement
ses Noces d'Or aucerdotalce, nous

faisons des vœux pour qu'il lui
soit permis de chômer ses Noces
d'Argent Episcopales dans deux
ans de cette date.

La santé de Monseigneur Mo-

eau so maintient assez bonne,

la faiblesse de ses jambes est la

principale couse de sa réclusion.
Cependant il pent encore, avec
un peu d'assistance, visiter les
communautés de la ville qui lui
sont si chères. Le Séminaire,
l'Hôtel-Dieu, les Sœurs de la

Présentation, les Rehgieuses du
Précieux Sang et les Sœurs do

St Joseph reçoivent avec plaisir
ses agréables visites.

Joignant nos vœux à ceux du
clergé ct des fidèles du diocèse
nous dirons à notre vénérablo
Prélat:  

Ad Multos Annos.

Conseil de Ville

13 Janvier 1899.

Présents : Son Honneur le
Maire, E. H. Richer, MM. les

échevins S. T. Duclos, Jos. Mo-

rin, O. Brodeur, J A. Côté, Jos.
I Chenette, 1) Dumaine, J. N. Le-
| mieux, Jos Leduc, F. Authier et

| Frs Gervais.

M. le Greffier donne lecture
du rapport du Président des
élections.

M. le Maire lait prêter le ser-

ment d'olfice aux conseill-rs élus
qui signent le rôle du Conseil, ot
vont reprendre leurs places.

M.le Maire alors inaugure une
pratique trés importante, de don-

ner dans une courte adresse un

exposé sommaire de l'état géné-
ral des affaires du Conseil de
Ville.
Nous publions l'adresse dans

une autre colonne.

M. Jos Morin, secondé par M.

D. Dumaine propose, et il est
unanimement résolu que l'a-
dresse de M. le Maire soit accep-
tée avec plaisir par le Conseil et
des remerciments lui sont offerts

pour son exposé clair et lucide.
Lecture et approbation des

minutes de la dernière séance du
Conseil.

Le Conseil procède ensuite
avec la plus grande unanimité à
la nomination du maire-sup-

pléant et des comités pour l'an-

née.
M. l’échevin Duclos propose,

secondé par M. l'échevin Le-
mieux, que M. l'échevin Joseph
Morin soit nommé maire-sup-
plésnt pour l'année courante.

Agréé unanimemont.
M. Jos. Morin est assermenté

comme maire-suppléant.
Toutes les motions pour la for-

mation des comités ont été ap-
prouvées à l'unanimité.

 

Aovrnue — J. A. Cote, Trési-

dent; Duclos, Brodeur, Dumaine

Lemieux.

CiEMINS —O. Drodeur, Prési-

dent; Coté, Chenette, Dumaine,

Lemieux.

EcrainaGE.—Jos. Leduc, Pré

sident; Morin, Chenette, Du-

maine, Gervais.

Fru—8. T. Duclos, Président;

Brodeur, Chenette, Leduc, Ger.

vale.

Finances. — J, N. Lemieux,

Ledue

HyalèNE.—F. Gervais, Prési-

dent ; Ducloe, Morin, Lemieux,

Authier.

Mauncnés.—J. Chonette, Prési-
dent ; Brodeur, Côté, Leduc, Du

maiue.

Parc.—F. Authier, Président;
Duclos, Gervais.

PoLice. — D Dumaine, Prési-

dent ; Morin, Brodour, Lemieux,

Authrer.

Il est ensuito procédé à l’ordre
dujour.
Lu lc rapport sur le travail de

la pompe Holley, pour les 2 der-
nières semaines. Ce rapport cons-
tate que le chauffage de l'Aque-

duc a besoin de quelques amé-
lioralions.
Lu le rapport du Dr Tellier

sur l'Inspection du lait, consta-

tant quo le lait possède de à ojo
de gras à 3 4-5.
Lue la demande de M. P,

Bousquet, offrant ses services
commecollecteur de l'Aqueduc. Laissé sur la table.

Lue la réponse de la compa-

gnie d’Eclairags au Protét de la
Corporation. La compagnie est

convaineue qu'elle a bien rem-
pli son coutrat et qu'elle est bien
disposée à donner égale salislac-
tion à l'avenir.

Résolu unanimement que M.
- Emile Berthinume soit chargé
de faire le rôle des locataires.

Divers cowpteg, pour diverses

sommes, dûs à diverses person

nes sont alors passés à l'inspec-
tion et appronvés.

MM. Jules Laframboise et BD.

O Béland sont nommés audi-
teurs pour l'année courante. M.

E. R. D'anchard n’a pu accepter
de continuer cette charge. car il
ne possède pas la qualification
foncière, nécessaire.

I. le Maire communique au

Conseil une lettre de M. Nelson
en rapport avec l'établissement
de la fabrique de verreries, de

M. Bennett, à St-Hyacinthe.
Le Conseil décide de rencou-

trer M. Nelson le 20 du courant,

après la séance dn Conseil.
M. F. Authier dernaudes’il est

possible de donner à M. Der-
thinume des instructions très

précises, alin d'éviter toute er-
reur dans les roles comme dans

les listes des électeurs. C'est 1 é-
nible pour un contribuable qui
se reud pour voter, lorsqu'on ne
trouve pas son nom sur lus listes.
Jene veux pas imputer négli-
gence ou mauvaise volonté, je
comprends que des erreurs peu-
vent s'y glisser; j'ai promis à

mes électeurs de surveiller ces

travaux.

Après quelques explications

par M. le Maire, M. Jos. Morin et
M. le Greffier, M. Authier se dé-

clare satisfait.
Le Conseil s’ajourne à vencre-

di, le 20 janvier, à 7 heures et

demie du soir.
Fg?

L'assistance du public {lait si
considérable que la moitié au

moins des contribuables out dùà
rester debont.

*pW

La salle des séances présentait

une physionomie toute nouvelle.
Les fauteuils des conseillers sont

sur deux lignes parallèles, de
chaque côté du fauteuil du Mai-
re. Decette laçon, le public pont
voir les échevins, qui ne lui tour-

nent pes le dos. Le changement

témoigne du bon goût des ofli-
Président ; Duclos, Morin, Côté, | viers qui l’ont tait.

———Fmrere

Discours d'inauguration du
Matière de la « ite de Saint-
Hyuwcinthe it la seance
du Conseil de Ville
du 13 Janvier

1899

MM. les Echevins de la Cité de St-

Hyacinthe.

Au commencement d'une non-
velle année municipale, et avant

la formation de vos divers comt-
tés, permettez-moi de vous faire
un court exposé des opérations
pour les douze mois écoulés.
Quand j'ai accepté, Van der-

nier, la position que vous avez

tais sur l'appui efficace ct puis-
sant du Conseil tel que compo-
sé, et je constate avec plaisir que
cet aide ctcet appui ne m'ont
pas fuit défaut.
Malgré la disparition très sen-

sible de celui qui avait présidé
pendantsi longtemps aux affai-
res municipales de notre ville, la bonne impulsion donnée à notre

bien voulu me confier, jo comp- ©

s'est accentuée.

conseil ; vous avez apporté à l’é
tude des différentes questions!
tout le soin possible et le public ©
devra vous en tenir compte Les |
discussions sur les choses d'inté-|

ret public se sont fuites avec

courtoisie, sans récrimination ni
acrimonie, et j: vous prie d'ac-
cepter ma reconnaissance pour
m'avoir facilité la tâche qui rm’é-
tait imposéo de conduire et gui-
der vos délibérations.

 

Bien que le rapport financier
du Trésorier ne soit pus encore

prêt, ju crois qu'il est bon, avant
de procéder à de nouvelles déli-
bératious, de jeter un regard sur
l'année 1898, ct, à cette lin, je

vous prie do repasser avec moi
les principaux actes de notre ad-
ministration muuicipale.

L'année 1897 s'était terminée
eu nous laissant un petit déficit,

moindre cepundaut que ceux des
années précédentes. Tour les

éviter il aurait, naturellement,
fallu imposer une taxe spéciale

pour les canaux et le macadaum.
Mais le Couseil à toujours cru
qu'il valait mieux re pis aug-
menter la cotisation, eu raison

de ces travaux, quitte à avoir de
léers déficits, espérant qu'avant
longtemps il rejoiudrait les deux
bouts et balauverait les recettes
et les déponses.
Une taxe est facilement impo-

sée, et une fois créée, elle n'est
pas aussi facilement enlevée.

Eh bien! Si j'en crois le rap-
port des officiers nunicipaux en
voie de préparer l'état linancier

de 1398, je vous annonce que
nous avons eu, à la fin de cetie
année fiscale, de l’arrent en cais-

se, c'est-à-dire un surplus Duis-
so-t-il être l’iudico d’un avenir
plein d'espérance pour notre
Cité.

L'acte le plus important ac-

compli en 1898, a été lv change:
went de prise d’eau, et lu pose
de nouvelles machines puissan-
tes pour le service de l’Aquedue
qui nous ont coûté, avec un
mille de longueur de tuyau d'un
diamètre variaut de 12 à 20 pou-
ces dans les rues, un peu plus
de $65,000. Nous avons lieu de

croire que le public sera sutis-
nit, du moins nous avons la con- viction d'un devoir serupuleuse-

ment accompli.

Nous avons délibéré longue-

ment avant d'agir, nous n'avons
pas ménagé les assemblées, ni
les voyagee, ni la surveillance

des travaux, enfin Messieurs, je

vous rends le témoignage de
dire que vous ne pouviez appor-
ter plus d'intérêt à cette ques.
tion de I'Aque duc que vous ne
l'avez fait.

Une autre question importante
qui intéresse beaucoup le Con-
seil est celle des bons chemins
Notre ville possède environ quin-
zc milles de rues, dont un tiers
ou cinq milles sont pavées en
pierre. Le terrain de nos rues est
argilleux et après la pluie, la
boue adhère aux pieds et aux
roues de voitures, ct fait ainsi
des chemins bien mauvais, peu
digues de la beauté de notre
Cité.
La partie des rues pourvues Je

macadam, posé à grands frais,  nécessite beaucoup de répara-

ti ; é toute
conseil s’est continuée, et nous | tions et nous a pas douné ou

croyons pouvoir dire que la mar- la satislaction que nous : oo

che en avant vers le progrès tendions. Le défaut en est tou

simplement

J'ai d'abord à vous remercier, | cassée à la ;

Messieurs les échevins de votre

|

peut faire un bon macadaimn. Le

grande assiduité aux séances du

|

Conseil a louguement

sur cet» question ainsi que sur

à la pierre employée

main, laquelle ne

délibéré

le choix d'un concasseur qui

vient d'être achsté, et dont le ré-

sultat sera de donner à St-ILya-

cinthe des rues aussi unies que

le sont les chemins des villes

américaines.

Notre macadam da l'été pro-

chin sera done fait d’après le

nouveau système.

Le conseil a eucore eu à cléli-

bérer sur plusieurs autres ques-

tious trés importantes durant

l'année écoulée, et dont je ne

mentionuerai que les suivautes:

1. L'éclairage ; 2. L'achatde l'a-

queduc de la Providence ct la
reconstruction du marché centre

La première de ces questions,

espérons-le, sera régléo saus re-

courir eux tribunaux, d'ailleurs

nous demandons l'exécution

d'un contrat et nous avous lieu

du croire que nos justes demau-

des seront évoutées.

La deuxième est réglée quant

à présent. Le conseil n'ayant

d’après l'opinion de ses aviseurs

légaux ni le droit ni le pouvoir

de faire l'achat do cette pro-

priété.
Quant à la dernière, elle sera

mise sur les ordres du jour, tel
que vous l'avez ordunné en dé-

combre dernier, et je u'ai uul

doute que vous l'étudierez do
nouvealt avec sagesse, Sans pare

ti pris, et qre In décision a la-
quelle vous arriverez sera dans

l'intérêt de St Hyacinthe.

Je he puis omettre que le con-
seil n’a pas seulement tenu à
fournir une eau saine à la popu-

lation, mais it a aussi voulu que
le lait et la viande distribués à

la vills soient sains et dans les
conditions voulues. À cette fin,

il a retenu les services d’un mé-
decin offizier de santé et d'un

inspecteur sanitaire, tous deux

salariés. Un examen minutieux

a~ee analyse est [ait des viandes

et du lait vendus duns ln cité,
et des peines rigoureuses sont
infligées à quiconque fournit

pour la consommation des arti-

cles frelatés ou adultérés.

Il est incontestable que la si-
tuation financière de la corpora- ‘
tion de la citéest bonne. Le pu-
blic n’a rien à redouter dece
côtélà Celaust dû nux actes
sages, prudents et rellechis de

nos devanciers au Conscil de
Ville. Pour quelques-uns d’en-
tre nous qui sommes à l'œuvre
depuis plusieurs annees, nous lo

déclarons avec orgueil, nous
avons accompli de grands tra-
vaux avee des ressources assez
restreintes.

Durant l’année 1898, nous

avons eu la douleur de perdre
notre dévoné officier de santé, lo
Dr P. F. Despars, auquel nous
devons de la reconnaissance
pour les services qu’il a rendus

à In cause hygiénique dans cette
cité, et nous croyons que son
successeur, le Dr Benoit a aussi

à cœur que son regretté con-
frère de veiller à la condition
sanitaire de notre petite ville, et
de prévenir et détourner par des

mesures de prudence toutes
sources ou causes de maladies
qui pourraient être dues à des
conditions non hyxiéniques des
habitations dans ou près de la
cité,
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Avant de terminer, messieurs,

permettez-moi d'offrir, au nom
de la ville, des remerciements
aux échevins L. P. Morin et Ë.
Labonté qui, pour des raisons
personnelles, n'ont pas cru de-
voir continuer plus longtemps
à donner à la chose pnblique
leur travail constant et désinté-
resté. Tout citoyen vraiment di-
gne de ce nom doit donner i son
pays une part de son temps et
de sou intelligence ; sous ce rap-
port, ils ont certninement fait

leur devoir et je les en remercie,
au nom des citoyens de St Hya-
cinthe qui devront leur êtrere-
connaissants des bons services
rendus pendant dix ou douze
années.

d'offre ici la bienvenus à leurs
suecessours et j'espère que, com-

mo leurs devanciers, ils seront

soucieux des intérêts de leurs
concitoyens et sincèrement non-

nêtes dans toute affaire d’admi-
mistration.

Souvenons-nous toujours MM.
les échevips, que nous devons
douner à la population l'exem-

ple de toutes les vertus civi-
ques et n'oublions pas que nous
sommes les gardiens de la loi et
de la morale en cette ville.

Faisons donc notre devoir,

Messieurs, sans crainte, ni fai-
blesse ; discutons toutesles ques-
tions au point de vne des seuls

intérêts de la ville et si nous n'a-
vous pas l'approbation de tous
les citoyens, nous aurons cartai-
nement l'estime des braves gens,
des honnêtes contribuab'es.
Je vous remercie messieurs, de

votre bienveillante attention et
j'ai l'espoir que l'entente et la
bonne harmouie continueront
de régner dans tontes nos déli-
bérations,
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Mort de M. Dingley

  

Washington, 13 —Le repré
sentant Dingley est mort ce soir
à 10 heures.

Voici une courte esquisse de
la carrière de cet homme d'Etat
distingué.

Nelson Dingley, jr, naquit à
Durham, sar la rivière Andros-

corgin, le 15 février 1832, d'une
faraille do cultivateurs. Son
père se nomme Nelson Dingley
et sa mère Jane Lambert. À 17
ans, il enseignait dans une écolo

à China, ville située À 14 milles

de chez lai. ll enscigna jusqu'à
son entrée au collège de Water-
ville, en 1851. A su sortie du
collège il étudia le droit et se
fit recevoir avocat, mais au lieu

de pratiquer, il se livra au jour-

nalisme, vers lequel il se sentait

entraîné. En 1861, à l'âge de 29

ans, il fut élu représontant à la
législature de l'Etat, pour Au-
burn,et il ne tarda pas à acqué-
rir une grande influence à la lé-
gislature. ;
En 1873, M. Dingley fut élu

gouverneur de l'État du Maine
par environ 10,000 voix do ma-
jorité, ct en 18%4,il fut réélu par

au-delà de 11.000 voix. 1l retusa
une troisiéme élection en 1875.
En 1881, il fut mis en nomi-

. nation pour représenter la se-
coude division du Maine, au

Congrès ; il fut élu par au-delà
de 5,000 voix. Il fut successive-
ment rééiu neuf fois, à la même

position. I! fit son premier dis-
cours au Cungrès, le 25 avril
1882.
‘Le président McKinley lui of-

frit la position de secrétaire du

Trésor, mais il refusa, préférant
demeurer le “ leader ” de la ma-
jorité républicaine, sur le par-
quet de la Chambre.
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Parlement Provincial

Québec, 12

8 hrs p. m. — Le canon tonne
au bastion de la Citadelle.

C’est le signal de l'arrivée de
Son Ilonneur le lieutenant gou-

verneur. Il porte le costume ot-

ficrel et est placé dins un super-

be équipage trainé par quatre

chevaux magnifiquement harna-
chés, Il est prévédé par un déta-
chement de cavalerie portant le
coquet costume des llussards.
Unautre détachement suit le ca-
rosse.
Son Excellence ouvrit en ces

termes la 2e Session du Je Parle-
"ment de Québec.

DISCOURS DU TRONE

Ilonorables Messieurs du Con-

seil Législatif,

Messieurs de l’Assemblée Légis-
gislative,

Vous venez reprendre, après
une année d'interruption, vos
travaux législatifs

Bien des évènements ont mar-
qué cetie courte période, el il
me semble convenable de rappe-
ler brièvement ceux qui out par-
ticulièrement alleeté notre pro-
vince.

Le départ de lord Aberdeen
est encore présent à toutes les
mémoires.

C'est avec regret que nous
avons YU ce gouverneur popu-
laire s’éloigner de nous ; la com-
tesse Ab-rdcen et lui ont laissé

ans le cœur des habitants de
ce pays, un souvenir durable.
Lord Minlo, notre nouveau

gouverneur général, déja si favo-

rablement conuu ici par un sé

jour de quelques années, saura,
nous en sommes convaimneu, se
faire une place honorable dans
la succession des hommes éui-

nents qui ont été appelés au

poste de gouverneur de ce pays.
Lady Minto est assurée d'a-

vance de l'affection sincère de
tous les Canadiens

Lorsqu'an mois de janvier der-
nier, mou regretlé prédécesseur

vous faisait ges adieux, à l'expi

ration de son terme d'office, il

aurait étô très dillivile de prévoir
qu'à peine cinq mois après. il se-
rait brusquement enlevé à l'af-
{fvction de ses coucitoyens et au

service de eon pays. Doué de
qualités tronscendantes, il s'était

avant l'âge anquel Ie succès ar-
rive pour les autres, placé au

premier rang parmi les hommes
politiques. Aussi, bien que jeune
encore, lorsque le mort l'a frap-
pé, avait-il déjà fonrni une lon-
gue et remarquable carrière, Il a
laissé dans la mémoire de tous,

le souvenir d'un orateur puis-
sant, d’an homme d'Etat distin-

gué, ct en même temps, celui
d’une personualité éminemment
sympathique.

Appcelé, après un long éloigne-
ment de tout service politique
ou parlementaire, à remplacer

cet homme d'Etat, rompu aux
luttes des partis et au fonction-

uement de nos institutions, jo
no saurais me dissimuler les dif-
fieultés de la tâche qui m'incom-
be. J'aurai done davantage à

faire appel à votre bienveillance,
mais ja suis convaincu qu'en ap- portant à l’accomplissement de 

mes devoirs publics la borue
volontd dont j: suis capable etun
ardont désir de ue rien faire qui
ne tourne an bien et a la pres-

périté de la province, à la sauve-
garde et au maintien de ses ins-

titutions, vous ne me refuserez

pas un appui que j'ai tout lien
d'attendre de votre patriotisme

Les amendements nombreux
adopté presque à chaque session
de cette législature aux lois de
la chasse ont décidé mon gou-
vernement à vous en propuser
une refonte complète.

L’agrandissement duterritoire
de cette province, résullant de
la législation coneurrente de

et de votre dévouement aux in-' cette législature et du Parlement
térêts du pays.

L'Eglise catholique du Cana-
da, pendant cetto mêur période,
a vu disparaître aveu regret son
pasteur le plus illu:tre, Son IEmi-
nence lu cardinal Ta-chereau,re-

marquable par le valme inalté-
rable d’une raison supérieure et

par une sagesse que ’imprévu
des évènements ne mettait ja-
mais en defaut.

l’armi ies évènements de l'an-
née qui vient de finir, j+ ne sau-
rais passer sous silence Ia réu-

nion dans cette capitala au mois
d'août dernier, de la conférence

internationale, chargée d'hirmo-
uiser les rapports si nombreux

qui existent entre 1x population
dvs Etats Unis et Ia notre La
présence au milieu de nous, des

hommes considérables à qui
étaieut confiées ces négociations

si graves el si délicates, a été nu
sujet de satisfaction et inême

d'orgueil pour tous les citoyens

decette ville, en même temps

qu’un hommage rendu à la plus
ancienne des provinces confédé-

rêées. Ju suis heureux de consta-

ter que l'accueil fuit à nos hôtes
distingués a démontré, une fois
de plus, que l'antique réputation
d'urbanite de la population de
Québec est pleinement méritée.

C'est pendant que cette Com-
mission sir gvait ici qu’eût lieu,

en seplembre dernier, l’inangu-
ration de la statue que la villo
de Québ-c a élevée à Champlain
Jamais spectacle plus solennel
et plus grandiose n’a été donné

à la population de cette cité. Les
deux grands pays qui ont con-
couru au peuplement de cette

; province ont tenu à honneur d'y
être représentés: l'Angleterre,
par le gouverneur général, lord
Aberdeen, la Frauce, par le re-

présentant autorisé de la Répu-

blique l'runçaise, M. le consul

général Kleichkowski, les mem-
bres de la Conference Interna-

tional, l'amiral commandant l’es-

cadre de l'Amérique du Nord, le
commandant général des forces,
les offirers et les marins des Iré-
gates anglaises el américaines
ont aussi vouln, par leur présen-

ce, rendre hommage à la mémoi-
re du fundateur de Québec.

Dvs projets de io1 d’une gran.
de importance vons seront sou-

mis durant la présente session.
Hs ont pour but d’améliorer l'ad-

ministration de plusieurs bran-
ches du service public.

Au nombre de ces projets de
loi, je signale à votre attention
toute particulière, celui qui a
trait à l’Instruetion publique.
Sans affecter aucunement les

principes qui font la base de no-
tre système scolaire, cette légis-

lation contribuera sensiblement
à la diffusion et au perfection-

nement de l’ensoignement pri-
maire.

La décision rendue récemment
par le comité judiciaire du Con-
seil Privé au sujet des droits res-

pectils du gouvernement du Ca-
nada et des gouvernements pro-
vinciaux sur les pêcheries de ce
pays a nécessité une législation
sur cette importante matlére.  

du Canada, lors de leurs der-

ni¢res sessions, donne lieu à l’or-

ganisation civile et judiciaire du
territoire nouvellement acquis.
Vous serez cn mème temps ap-

pèlés à définir de nouveau les li-
mit+s nord, nord-est et nord-

owst des comtés qui avoisinent
ce territoire.

La bonne administration des
tertes publiques rend indispen-
sublo des amendements 1mpor-

tants aux lois qui les régissent.
Das projets de loi pour ces dif-

[éreuts objets seront soumis à
votre considération.

Messieurs de l'Assemblée Légis-
gislative,

Les comptes publies pour la
dernière année linaucière et le
budgot pour l’exercice de 1899-
1900, vous seront soumis eans

délai.

Lu présence de la situation fi-
nancière à laquelle il avait à
faire [açe, lors de son avénement

au pouvoir, le gouvernement ac-
tuel s'est trouvé dans Pobliga-
tiou de rédture autant que pos-
sible ls dépense publique et
d'activer la perception du reve-
nu, afin d'arriver à l'équilibre
indispensable entre les recettes
et les dépenses anuuelles. Cette
tâche était d'autant plus diffi-
cile que le gouveruement précé-
dent, après avoir diminué In re-
cette ordinaire par l'extinction
de plnsivars sources de revenu

et augmenté la dépense par des
dispositions etatunires dépassant

| de beaucoup ce qu'il avait pré-
vu par son budget, avait détruit

les bases sur lesquelles il s'était
appuyé daus les caleuls de sou
dernier exposé financier.
Malgré toutes ces diflicultés,

mou gouvernement est parvenu,
sinon à effacer complètement,

dans sen premier exercice annuel
le déficit de l’année précédente,
au moins à le diminner dans des
proportions considérables, com-
me vous aurez occasion de le
constater par l’examen des comp-
tes publics. Ce premier résultat
est une souree d'encouragement
qui nous doune à espérer qu’en
continuant à pratiquer la stricte
économie qu'il a exercée jusqu’i-
ci, mou gouvernement arrivera,

dans un avenir très prochain, à

cet équilibre désiré.

Honorables Messieurs du Con-
scil Législatif,

Messieurs de l'Assemblée Légis-
lative,

Mon gouvernement s’est ocen-
pé tout spécialement des moyens
les plus efficaces de favoriser le
progrès agricole, et, à cette fin,
il lui a paru urgent d’encoura-
ger, autaut que ses reçenus an-

nuels le lui permettaient, l’amé-
lioration des chemins munic-
paux. C'est ce qu'il a fait par

une contribution libérale à l'a-
chat de machines à concasser la

pierre et à réparer les chemins.
L'eflicacité de cette politique est
démontrée par le fait que, dans
le cours des derniers 15 mois,

au-delà de 100 conseils munici-
paux se sont pourvus de ces ma-
chines, au moyen desquelles

plus de 1200 milles de chemins
ont été parachevés.

L'excellente réputation acqui-
sc par nos fruits sur le marché
européen, où l'exportation n’en

a été dirigée, jusqu'ici, qu’à ti-
tre d'essai, a décidé mon gou-

vernement d'accorder à cette
branche importante de notre pro-

duction agricole, une attention

tonte spéciale. Cinq stations ex-
périmentales d'arborteulture

fruitière ont été établivs, daus lo

cours de nunée, sur dillérents

points de la province.

Nous avons sieu d'être
faits des travaux accomplis. Leur
continuation devra donner à no-

tre culture fruitière une orienta-

tion plus sûre, et établir d’une

manière méthodique et raisonnée

les principes généraux qui doi-
vent la diriger.
La colonisation a aussi été

l’objet de l'attention toute parti-
culière de mon gouvernement.
Des chemins nouvsaux ont don-
né accès à des régions naguère
inhabitées, qui se remplissent
aujourd'hui rapidement d’une
population de colons industrieux,
À côté de ces groupes agricoles,
d'immenses établissements in-
dustriels ont fait surgir au mi-
lieu de la forêt des centres de
population ouvrière, qui comp-

tent déjà des milliers d'habi-
tants, auxquels cos élablisse-
ments fournissent de l'emploi,

en utilisant, par la fabrication
de la pulpe et du papier, nos
ressources forestières. Tous ces
progrès out donné au domaine
public un accroissement de va-

leur, qui produira, dans un ave-
nir prochain, une augmentation
de notre revenu.

Ces industries ne sont sans
doute qu’à leur début, mais nous
avons la satisfaction de consta-

ter que nos iummses et nom-
breux pouvoirs d’eau jusqu'ici
mexploités, ast que nos forêts

illimitées et inépuisables, en as-

sureront l'extension pendant plu-
sieurs générations à venir.

de Fus des vœux pour que la
divine Providence éclaire vos
délibérations sur toutes les ques-
tions qui vous seront soumises,
et qu’elle répaude ses bienfaits
sur vous et sur vos familles.

PF

satis

Après quoi, les députés retour-
nent à leur poste, et les nou-
veaux élus des récentes élections

sont introduits au milieu des ap-
plaudiseements. L’hon. Charles

Langelier reçoit une ovation.
Comme vous avezpu le cons-

tater, le discours du Trône pro-
met amplement de besogne a
nos législateurs.
Mais le gouvernement entend

pousser les choses rondement,

pratiquement, tâchant d’éviter

ou de couper court autant que
possible a tout débat oissux ou
a coutre tomps.

L'ouvrage est tout taillé d'a-
vance. Les rapports des minis-
tères et les comptes publics sont
prêts. .

L'adresse en réponse au dis-

cours du Trône a été adoptée à la
séance de vendredi, après les
discours du député de Québce-
Centro et du nouveau député de
Missiquoi lo secondeur, de l'Hon

chef del'opposition et de l'Hon.

premier ministre.

Le député da Québac-Centre

‘a ôté très éloquent.
M. le Dr Cotton, député de

Missisquoi, a créé une excellente
impression sur les deux côtés de la Chambre. Il promet d’être un
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de nos meilleurs debaters de
l'Assemblée législative,
Le discours de M. Flynn n'a

Pas:été à la hauteur de sa répu-
tation.

L'Hon. premier ministre n’a
pas ou grand peine à répliquer à
un discours qui n'était évidem-
ment pas sérieux.

Il y a touts apparence que la
session sera très courte.

Tous les livres bleus sont prêts
même les meaures ministérielles
et dès In semaine prochaine on

commencera de voter les subsi-
des à Sa Majesté.
 

Québec, 16.

A l'ouverture de la séance,
cette après-midi, l'assistance est
peu considérable,

Plusieurs pétitions demandant
l'autorisation de présenter dus
bills privés sont déposées devant
la Chambre.

L'Hon. M. Robidoux présente
ensuite le projet de toi sur l'édu-
cation, qui est à peu prés duns
les mêmes lignes que celui du
l’année dernière.

L'enseignement de l'agricul-
ture ot du dessin qui était facul-
tatif est rendu obligatoire.

Il n'est pas question d’an mi-
nistre de l'éducation dans le pro
jet de loi.

Le comité chargé de nommer
les comités permanents s’est réu-
Nice matin mais n'a pu com-
nencer ses travaux faute d'assis

tance réglementaire obligatoire.
La Chambre suspend sa séan-

ce peudant la réunion du comité
Son rapport est cnsuite pré-

senté et la Chambre a'ajourne.

Québec, 17.

Après 20 minutes de cession,

la Chambre s’est ajournée à de-

main. La distribution des lois,

documents, etc, n’est pas encore

complétéa.

 ve> +

Albany, N. Y.,—Ln législature
de New-York, vient d'élire sé-

uateur I'Hon. M. Chauncey De-
pew, par un vote de 27 contre
23 voix données à M. Edward
Murphy, fils.

T4#

Londres, 17 — Le correspon-
dant parisien du Morning Post
télégraphie la dépêche suivante
qu’il dit tenir de la source la
plus autorisée. “ Des nouvelles
sirivent do Sant: Pétershoury
disant qu’un traité d'alliance eu-
tre la Russie et l'Afghanistan a
été signé, le 8 janvier, en dépit

 

Chiniquy

Montréal, 16.—L'ex-abbé Chs
Uhiniquy dont on prévoyait la
fin prochaine, est mort ce matin
vers dix heures, à la résidence

de son gendre, M. L. J. Morin, 65
rue Hutchison.
M. Chiniquy a succombé à la

grippe qui avait amené touts
sortes de complications auxquel-
les sa constitution robuste n’a yu
résister

M. Chiniquy était né à En-
moura:ka le 3U juillet 1809. Su
carrière longue et mouvementée

est connue de tous. Prêtre d’a-

bord et fervent apôtre de la tem.

pérance 1l devint apostat le 15
avril 1860 quand 1l fut adwis
dans l'èxlise presbytérienne de
Chicago.

[1 est mort entouré des mem-
bres de sa famille après avoir re-
fusé de rentrer dans le gion de
l'Eglise, suprême consolation
que Mgr l'archevêque de Mont-
réal lui avait si chrétienoemeunt
offert.

Paix à ses cendres!

—————

 

La dormeuse de Hontréal
 

Lo docteur J. B. A. Lamarche,
profeseur de médecine à l’Uni
versité Laval est allé visiter Mlle
Roch, la léthargique de la rue
Marie-Anne, Montréal. Ila ren-
contré dans la finaison de M.
Roch le Dr de Cotret et le Dr
Moreau, et tous trois ont exn
miné ensemble l’étrauge malade.
Après sou examen, le Dr La-

marche déclare qu’il n’a ancun
doute que l+ sommeil prolongé
de la juune fille ne soit une ma-
nifestation do l'hyetérie.

Il a constaté que le pouls de
la durmeuse est normal, ou à

peu près ; il a 96 pulsations à la
minute. Les battements sont un
peu faibles, mais ont tne  régu-
larité parfaite. |
Le Dr Lamarche n’a pas trouvé

de symplômes alarmants dans
l’état de la jeune fille. Lo figure
n’a pag cette pâleur cadavéri-
que de mauvais augure, les on- 

 do l'effort désespéré de l’Angle-
terre dont les représentants, pa-

Trait il, ont offert À l'émir tout

l’argeut dont il aurait besoin, et
même des troupes, pour cmnbat-

tre la Russiv.”

Sherbrooke, 11.— L'honorable
M. Duffy, était ici samedi. Il eut

uno entrevue avec le Barreau du
district relativement à la cons-
truction du nouveau palais de
justice. ’

L’honorable ministre reconnut
que le besoin d'un nouvel edi.
fice se fuisait vivement sentir et
laissa eutendre qu’un certain
montant, probablement cinquan-

te mille piastres, serait voté par
la législature.

Plusieurs avocats désirent que
le site scit changé et que l’édi-
fice nouveau s'élève sur la
place du marché. Il est possible
que la méme construction serve
0c salle municipale et palais de  
 

gles n'ont pas de cyanose, l'œil

est naturel et cst sensible an
contact. Le globe de i'wil de la
jeune dormeuse a un aspect fort
rassurant.

Le Dr Lamarche a fsit sur ce
point une intéressante expérien-
ce qui ne contribue pas peu à

lui fnire rendre un pronostic fn-
vorable.

Il a provoqué un mouvement

détermmé de la dormeuse. Lui

| ayant entr'ouvert les paupières,
il a commandé à la qeuue fille
de le regarder. Elle n'a pas obéi
d'abord, imuis lorsqu'il a insisté,
d'une voix autoritaire, ellu a été

comme subjugnée, ct, sans se
réveiller cependant, elle a jeté
sur lui un rapide regard. Le Dr
Lamarche est fort satisfait de ce
résultat qui lui fait croire assez
que la jeune fille pourrait pro-
bablement être guérie prompte-
ment si le traitement convonable
pouvait lui être donné.
Commele Dr Rivet, M. Lamar-

che est d'avis que la malade de-
vrait pour cela être dans un hô-
pital. Nulle part ailleurs elle ne
peut recevoir le traitement dout
elle a besoin.
Le docteur Lamarche a re-

marqué que la dormeuse a des
parties du corps complètement
inscnsibles, mais que d'autres
ont une susceptibilité très gran-

\ de à percevoir les sensations.

Les bras et les jambes sont
froids, mais sans moiteur ; ils
sont insensibles. Au contraire,

la figure garde la température

normale, et sa sensibilité est

bien caractérisée. La malade a
*ne espèce du spasme que l’on
peut susciter à volonté par la
pression sur la tête ou un dé-
placement considérable.

Quant à la simulation 1ncons-

ciente qu’il pourrait y avoir daus
le sommeil prolonge de la jeune
fille, le docteur Lamarche ne

peut déterminer jusqu'à quel
point elle existe.

Dans l'état où il a va Mlle
Ro-h, M. Lamarche eroit qu'elle
neut vivre presque indéfiniment
saus se réveiller, pourvu que

l'on puisse continuer de l'ali-
wenter. Il croit que le gavage
(introduction des aliments dans
l'estomac au moyen d’un tube
spécial)aurait un excellent ef-
fet.

Le docteur Lamarche ne peut
déterminer du limite probable
à la duré: de cette léthargie, car
la statistique de ces cas est trop
peu nombreuse pour qu'il soit
possible d'en tirer des conclu-
sions.

À tout considérer. cependant,
le médecin croit que Melle Roch
survivre à sa léthargie.

Aujourd'hui, Mlle Roch est
absolument dans le même état
qu’hier. Voila 23 jours qu’elle
dort sans discontinuer.

Fy

Plus récent —Après 27 jours de
léthargie, Mlle Roch, la dormeu-
se de la rue Marie Anne, a êté

tirée de son sommeil mercredi
matin, à 11 heures.

Le docteur Rivet a réussi en-
fin 2 opérer ce réveil qui ressem-
ble à uno résurrection.

Trois médecins se sont mis en
Frais d'essayer eur la jeune fille
l’effet du thermo-cautère, appa-
reil employé eu médecine pour
faire des brûlures.

Ajrrès trois ou quatre applien-
tions de la pointo brûlante, la

jeune fille a poussé un grand er
“ Maman !” Qu'est-ce qu'ils me
fout! ‘
La jeune fille avait regu plus

de cinquante brûlures, toutes dv
peu détendue et absolument su-
perfici-lles, lorsqu'on jugea l’o-
pératien terminée.
La jeune lille, à son réveil, a

témoigné une grande surprise à
la vue de ce que l’environnant.
La mère avait assisté à l’opé-

ration qui a duré environ un

quart d'heure.

-_ <— . gp +o _-

Warhington, 17. — La coufé-
rence plénière anglo-américaine
à siégé quelque temps, ce matin.

Les commissaires disent qu’ils
pourront terminer leurs travaux
dans la prochaine quinzuine.

Ils sont bien proches d’être
d'accord sur tous les points en
litige et on exprime générale-
ment l'opinion que les négocia-
tious seront couronnées par un
traité réglant les nombreuses
questions qui depuis tant d’an
nées sont une source de vexa-
tions et de mauvais vouloir des
deux côtés de la Frontière.

 

ON DEMANDE, plusieurs person-
nes recommandables pour propager
notre commerce dans leurs endroits.
Untravail qui se fait surtout à la
maison. Saluire $y20 par an et dé
enses. $75 par mois. References.
Envoyez une enveloppe timbrée por-
tant votre adresse à Herbert E. Hess, prest. Dept, M. Chicago.—20 37.  

L'ex-Père Chiniquy et St-Hyacinthe
—

C'était en 1848, le zèle de l'apôtre de
la tempérance,commeoun l'appelait alors,
l'avait entrainé à St Hyacinthe. [Lomme
hubile, À la parole simplo et fucilo. oxté-
rieur assez imposant, doné d’une grande
facilité d'élocntion, pénétré de l'impor-
tanco de son sujet, Chiniquyavait opéré
du bien, fait des conversionsi la tempé-
rance, ct cloué bien des cruix aux murs
le nos maisous,
Un soir qu'il avait été, peut-être, pins

éloqueut encore, faisaut pour niuri dive
sesadieux iu In population qui était veuue
l'entendre. comme s’il eut voula qu'un
coup d'éclat perpétua le souvenir de
xon passage ici, il s'écrin, avec cette pu-
rolo vibranto et convainene qui le enruc-
térisuit : ‘ Mes frères, Jo nai pas de
conseil à vous donner,je ne vous dis pus
de faire la chose,je no vons y encourage
pas, mais si vons avez à cour do garder
lu tem pérance,de vivre sobres, fuyez les
occasions, fayez les anborges, et même
plus fuyez ces maïsons.…. ces usines on
lu boisson ost mannfucturéo et débit-o,
ct je vous dirai même que lndestraction
de ces tuaisous ne serait peut-être pas un
mal... leur disparition vous serait tue
sonvegurde.”
Lu mot était lancé, l'ordre snftisum-

menr donné. El n’en £allait pas dwan-
tage, cb lo penple comprit purfuitemont
bin ce qui Ini restait à faire,

Or, il y avait en ce temps-là, sur des
emplacements bornés en front pur la
rivière Yauaska, lun côté pur la rue St
Michel et de l’autre par la rno St Pascal,
une bâtisso assez importante érigée pour
In wannfuctare de la grosso bièro. Ces
terr«ins et la bâtisse étaient In propriété
de Messire Edonard Crovier, curé de lu
puroisse, daus I'égliso de lugnelle Chini-
quy avait préchélatempérauce. Messire
Crevier qui avait acheté ces deux oun-
placements de 80 pieds do front chacun
et de 90 pieds de profondeur dins une
ligne et 140 dans l'uutre, pour ls some
de 558.33 dout 8:25 seulement payées
comptant. ÿ avait fait ériger une bâtisse
carrée à deux étages, dout la première,
ei je mo rappelle bien, était en Lriques
et In seconde en bois, qui portait lo nom
de d'istollerte,

Messire Crevier avait acheté ces ter-
rains en 1536 de Jean-Marie Langlois
dit Germain qui, lui, les avait achetés
vers l’au 1815 d'un nommé Blanehard
qui était alors propriétaire du premier
pont qui fut érigé sur notro rivière, eb
qui venait tomber de ce côté-ci duus lu
rue St Michel.

11 y avait done I, sur la rue St Mi-
chel, en 1848, une bitisse servant, el ox-
ploitée pour lu maunfacture de la bière,
par un nommé Bellerose,

li y avait aussi, duns le même temps,
une autre numnfacture du bière érigée à
lu profondeur de 'emplacement sitné an
coin des rues Cascades eb Bourluges,
c'étinb tune bâtisse en bois bien humble,
il est vrai, où lu bière fut mannfucturée
pendant andeliv de 30 ans, avant 1854,
Cet emplacement maintenant biti sur
ses quatre faces, était alors bâti seule-
mont d’une maison en pierre de 54 pieds
de long par #6 de large, le front était
sur la rue Bourdages, et In muaufacture
pour lu bière était également sur lu par-
tio «lo ce terrain qui so trouvait sur la
ruo Bourdages.

Lat population qui avait été comme
éleetrisée par les chandes paroles dn
prédicateur, se forma par groupes, à ln
sortie del’église, chaenn so communi-
quaut ses impressions eb ses inspire-
tions. Tous parurout se comprendre,
Et quelques heures plus tard,arvivant

pur des chemins divers mis so rendunt
an même but, l’on vit, en faco de lu dis
tillerie, armée de bâtons, et je crois mê-
mo de haches où de gros marteaux. une
foule joyeusu,ntteudant qu'elle fut assez
nombreuse pour chfoncer les portes de
In bâtisse, défoncer les quarts et les ba-
rils et mettre en pièces tous ces grands
carrés où le malt se préparait,où lu bière
so coufectionnait. Enfin cette masso
s'¢hranin, on s'upprocha de lu bittisse, et
au nom de la tempérance, telle qu'on
l'avait entendu précher, on enfunga les
portes. on se promenude pièco cn piè-
ve, brisaut tout, défoucant tout, ct mar-
chaut cluns Le bière qui coulait à flots et
inoncduit. les caves. Ce fut un dégat
ggévéral ; on n'y épargenn rien, et In des-
truction fat si complète que le proprié-
taire ne jugen pas à propos de réparer.
Lu bâtisse fut plus tirrestauvce et oe-
enpéo pour uno école dans Inquelle les
sœurs do l'Hôtel-Dieu cusciguèrent les
petits enfants.

Quaut à l'établissement qui se trouvait
An coin des rues Cascades et Bourdages,
on no parut pas s'en ocenpo”,il fut res-
pecté. Il appurtennit alors à un nommé
Horatio Nelson Clark, manufacturier, do
Ste Elizabeth, dans la province d'On-
tario.

Muis Ia destruction de ln distillerie ne
fut pas jugée suffisante pour perpôtner
lo souvenir du passage de Chiniquy à St
Hynciuthe. Sons leurs costumes dégui-
86s, cos fiers à-bras, nrimés do leurs bâtons
teints de la Mère, 80 trausportèront,assez
nombreux, à In maison d'un nommé
Charles L'Heureux, alors propriétuire
du pont à l'extrémité de lu rue Concor-
de. Co L'Heureux était soupçonné do
veudre de ln boisson suns liceuvo,et gar-
duit pour l'aider daus son commerce un
Pauvre innocent, qui parut, cette unit-là,
exciter les verfs do nos vandules, Celui
auquel on allnit s'attaquer, était Lien
l’howme fait pour aider à éluder la loi :
jomais il ue parlait. Il n'avait jamais
été vu riaut on plourant à toutes les his-
toires qui se débituient au comptoir.
Impassiblo, comme une figure de bois,
il était jour et nuit à sou poste,so tenant
le bras tendu et la main ouverte pour
recevoir, sur l'ordre de son maître, le
prix de la boisson.
Or aprèsla distillerie, cet homme de-

vait, à son tour, subir les avnnies da

cetto foule, lui qui n'entendait rien À In

loi ou à In morale. IL les reçut avec ce

mêmo viango impassible À qui los plonrs

oules rires n'avaient jamais arraché une
seule ride, il les Ini-sa s'emparer de tont
son être, sans auenno résistinco. Suns
broncher ni sonreiller, sans protestation
et sans défense. L'Heureux lni-mêmo
los luissa partir avec lui, sans paraitro
80 Koncior de co qui pourrait lui arriver,
content suns donte, de voir «ne scs
verres et ses bonteilles étrient respectés,
Ou prit cet homme quo l’on traina,

sans défense, depuis l'extrémité de lu
rue Concorde jusqu'à la placo du mar-
ché, qui ost ln même anjourd'hui. La
bâtisse qui s’y trouvait était en bois,
n'ayant que les proportions vonlnes
pour les besoins d'alors. On nele con-
dnisit pus À la police où À In prison, mais
où délihéra quelques instants sur son
sort lt comme il avait te, an dire do
quelqu'un, nn espèce de pérheaupublie,
il méritait un châtiment publie Lu sen-
tence «lo lu foule fut done qu’il serait
hissé jusque sur le faite du marché, que
li il y serait attaché et gurotté jusqu'au
matin. La sentence fut à l'instant exé-
entée. Et cet homme fut =i bien lié et
gurotté sur lo marché qu'il ne put lo
lendemain même en descendre senl,

It à bonne heure le matin, Chiniquy,
sil n’eût pas encore luissé le presbytère,
aurait pu voir comment on avait exécuté
ses désirs. [a population qui n’avait
pas participé à ces excès de nuit, pût
Voir encore exposé i ses mogueries, cet
homme qui. finnlement, ne dot son repos
of sa tranquihté qu'à un ordre sévère
donué par l'autorité À lu police de le
détacher et de ie mettre en lien sûr. Et
sans plainte, sans forme de procès on le
ttausporta duns une des cellules de In
pri-on, qui alors était érigéo sur le ter-
rain triengulnire qui appartient an
Grand Tronc, sur la rue Girouard, et où
M. Laporte tient un clos de Luis. Il y de-
meurs jusqu'en 1863, je crois, sans quo
persouno no sougent jamais à demander
sw liberté. Onblié dans un recoit de la
bâtisse, il périt dans l'incendie qui dé-
truisit cette première pris.n en 1862,
Aiusifinit l'oxistence de cet homme qui
t'a pas Inissé d'héritiers, mais des sou-
venirs,
No vous chagrinez pas, lecteurs ou

lectrices, sur son sort, ce n'était pas un
fils d’Eve et Adam ne fut jumais son
grand-péra. I) avait en son existenco
et il devait sa forme à quelques mor-
ceanx do hois de cèdre que le conteau
d'un nommé l'rauce Ledoux avait con-
fectionné dans ses moments de loisir,
Mécaniquemeut arrangé, lo bras généra-
lement tendu. se mouvait par un ressort
sur lequel L'Heuronx, son maître, met-
tait le pied, quand le buveur avait payé
sou obolo ot faisuit tomber l'urgent dans
un plat mis là tout exprès.

J.R.
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Washington, 17—Le président
MeKinley a aunoucé ce matin au
cabinet que lo général Eagan
devra passer par la cour martiale
pour avoir injurié le général
Miles.

D'après le rapport du ministre
des Chemins de fur et canaux, le

Canada possédait, à la fin de
l'année fiscale 1897, 141 voies

ferrées, y comprises celles do
l'Etat : l'Intercolonial, et le che-
min de fer de l'ile du Prince
ldouard.

Le nombre de milles de che-
mins de fer terminés était de

16,687, soit une nugmentation

de 300 milles, outre 2,218 milies

voies de garage ou d'evitement,
Il y avait 16,477 milles ou rails
d'acier, et 16,550 milles en ex-

ploitation.

Le capital versé s'élevait à

$921,858,232, ce qui accuse une

augmentation de $22,040,332,
Les recettes brutes de tons ces

chemins de fer se sont élevées ‘à

$562.858,276, soit une uugmenta-

lion de $1,807,707, et les frais
d'exploitation a $35,168,065, soit
une augmentation de $126,010,
comparés à l'année précédente,
ce qui porte les recettes nettes
de l'année à $17,184,611, soit une

augmentation de $1.681,697. Les

{ trains ont (ransporté 16,171,338

voyageurs, soit une sugmenta-

tion de 1,360,031, et le transport
des marchandises s’est élevé à
25,300,331 tonnes, soit une aug-
mentation de 1,033,506, Le nom-
bre total de milles parcourus par
les convois a été de 45,780,851, 

| soit une augmentation de 1,280,-

: 249 milles. Le relevé des acci-
dents constate que 7 voyageurs
ont été tués.
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EN VILLE

De retour

Nous suluons avec ua vif plaisir
l'arrivée en celte ville de M. et Mad.
taut Ostiguy, de retour de leur voya-

ge de roces,

Nous leur souhaitons la plus cor-
diale bienvenue.

Gouter aux huitren

M. l’échevin J N. Lemieux, de la
maison Denier & Cie, donnait sa-
medi deunir à ses zmis ct employés
de la maison un gotrer aux huîtres
Mrosé de bonté liumeur et de vins
des meilleurs crûs.

Service anniversairo

Samedi, le 21 courant, a8 hrs,
a. mu, seta chante i la paroisse de
N. D. du Rosaire, le service anni-
versnire de dawe Adel-ide Guillet,
épouse de M Nancisse Brin,

Puients et amis sont priés d’y ns-
sister.

Negres

J.a troupe de W. F. Donegan,
composé de negies ct négresses du
preys des plantations, quia passé i
Su Hyacir the, le 17 courant, n'a pa
eu tout le succès qu’elle méritait.
Elle a doi né des chansons, danses et
hons mots très originaux, Elle à été
bien applaudie.

Député de Bagot

M. JE. Marcile, le nouveau député
de Bogot, était à Et lIvacinthe, ces
jours derniers.
Nous avons eu le plaisir de sa vi-

site À nos bureaux, mercredi; il est
frais el dispos (t se prépare pour la
prochaine session féderale au cours
de février prechain,

M1-Oarème

On amonce pour celte date un
grand concert vocal et instrumental,
pair M. le professeur de violon, Léon
Meycrie, avec ses élèves, et l’assis-

tar.ce de plusieurs amateurs.
Nous devons nous atlendre à une

soirée intéressante et bien réussie.
Nous souhaitons un grand succès

à M. Meyerre.

Construction

On nous informe que la Banque
des Cantons de l'Est commencera
Cùs le rer février lu démolition et la
reconstruction de la batisse au

coin des tues St Denis et Girouard.
L'Union sera ttausportée a la porte
voisine, le bureau de MM. Bernier
& Morin serait temporairement ins-

tallé au-dessus de M. L. A. Guertin,
marchand de chaussutes.

Concours de dames

Dimanche scir le 15 courant, ont
eu lieu au cercle de la Philharmo-
nique la distribution nes prix des
deux corcoms de dates qui ont cu
lieu recemment :
Dar s la prem'ère classe, rer Bruno

Blat chind, 2¢ Joseph Tanguay.
Seconde classe, Fer Anhur Côté,

ze Eugène Désuntels.
Me belles pipes en écume de mer

ont été dontiés en prix.

Episodo

Nous publions dans une autre co-
Jonne, les souvenirs historiques d'un
fait perdu dans la mémoire des rives
residents de St-Myaemthie qui en ont
tu connaissance.
La mort de Chiniquy a rappelé ce

fait à notre bienveillant chroniqueur,
qui ie raconte d’une façon très agréa-
ble. Nous serions heureux de repro-
duite les travaux lhistoriques on lé-
Rendaires dé notre spirituel corres-
pondant; ils seraient lus avec plaisir.

Société Philharmonique

Mercredi soir, le 18, avaient lieu
les élections annuelles de cette so-
ciélé. Voici le résultat des élections
qui ont été failes à la plus grande
unanimité. ;

Président Ionoraire, Eus. Bré. ~
Vice-Présidents Ton. C. Luss,

et C. A. Boivin.
Président, J F. Poirier;
Vice Prés, C. Albert Morin.
Secrétaire, À. Archambault,
Trésorier. T. C. Rouleau,
Ribliothécaire, T. Monette.
Directeurs: Léon Meyerre ct Ré-

gis Valois.
Tambour-major, T. A, Bédard,
Assistant, G. A. Charpentier.
Auditeurs: J. B. Lussier et A.

Séguin.
Des remerciements ont Été votés

aux cfliciers sostant de charge, aux
membres du club, aux amis de la so-
ciété et à In Presse. La most de M.
Hamel, un fondateur, a été le sujet
d'un tribut d'hommage tout spécial.
Les recettes ont été prés de $3000

laissant un surplus d'environ 8:00.  

La glace

Oa à commencé à récolter la glace
pour en remplir les glacières. Elle
est claire et nette el à (.1Ès de 20 pou-
ces d'épaisseur.

Entreprise

La paroisse de Fam Nord a décr-
dé de se construire une rgliss su
coût de 15 On0 à 20,050 dollars.
MM. D. quette & Godbout ont con-

tracté pour cette construction.

Bonue aubalne

Veudredi dernier, un grand nom-
bre de boutangers de cette ville out
envoyé à l’Ouvroir leur fournée de
pain du jour, Mais nous devons dire
en explication que l'inspecteur, avec
sit balance, en avait trouvé le poids

ttop léger. Rien de perdu, les pau-
vres en ont profité.

Pianos

Rien de micux qu'un magmfique
piano comme cadeau du Jour de
l'An. Entrez av magasin No 183 rue
Cascades, où vous pourrez examiner

CI ou six superbes pianos des meil-
lewis manufactures Les prix sont
nds bas et les conditions de paie-
ment des plus faciles.

Aussi pianos & louer.—1 m.

Notre-Dame

Voici comment se compose le nou
veau conseil de la paroisse de Notre
Dame du Rosaire,
Conseirens: MM. |.B. St Pierre,

Eusèbe Brodeur, Napoteon Giraud,
Napoléon Guouard, Hector Morin,
ZE Chantier, Frs, St l’iere.

le maire setx nommé i la pres
mière assemblée de féviier. M. J. B
St Pierre le maire actuel sera très
probablement 1¢élu par acclamation,

Upton

Un nommé L'Heureux de cette
localité n été arièsé la semaine der-
mite, sur des accusations tiès gra-
Ves,et conduit à la prison de St
Hyacinthe. Tla comparu devant M.
le Magistrat V. B. S:cotle samedi
matin; l’enquête a été remise à jeudi
le 19. Vu la gravité de l’accusation
M.le Magistiat n’a pus cru devoir
l’admettre à caution.

Le Zlcrald de Monttéal aura à
répoudre A une action de $20,000
en celte afl»ire,

1y Janvier 18gg.

L'enquête est commencée ce ma-
tin devant M. le Magistiat de district,
4 huis-c.os. Les reporters du // rald,
de la Jatrie, du Star, Ju Wittness
et de lu Presse n'ont pu tre aduus à
l'enqi ête, qui durera plusieurs jours.

Tho Delineator

Le numéro de février de cette très
utile publ‘cation, que l'on app-lle le
tuméro du milieu de l’hiver, nous
arrive à l'instant. Nous y trouvons
une variété d'illustrations et de des-
c'iptions des modes actuelles et les
plus en vue, dans chaque départe-
ment de hardes, une intéressante sé-
tie d'articles littéraires qui en font le
plus intéressant manuel du mois. Ou
y trouve aussi des dissertations surle
plus grandsujet: du ménage, sur les
limes élégantes de la societé an-
glaise, une julie listoire par Melle
Danis ct divers suj«ts, tricots, biode-
ries. cuisine, ete, cle SI par année.

Adresse: Tug DELiNkAtonr, 33
tue Richmond, West Toronto.
Ou bien adressez vous a agent

local, a St Hyacinthe,

Revolution

Rien de surprenant, sur la rue Cas-
cades aux Nos 252 el 254, les side-
boards, ci.mmodes, tables, chaises,
sets de chausbres, salons, bouduirs et
Jusqu'à la cuisine, sont en révolte
contre Les immenses sacrifices, pour
argent, que M. A. Noreau vient d’i-
nauguter. Des ouvriers compétents

se servent de matériaux de première
classe pour alimenter cette rébellion.
Seul agent pour chaises et lits à res-
soils, il ne peut les garder en maga-

sin. Les matelas sont refait à neuf
Des masses de plumes de volailles,
oies, canards, etc, dont on fait un
énoime mussicre, cependant on y
uchète toutessortes de plumes. Vous
serez émerveillé de ce que vous au-
rez vu

Grand Hotel

l’armi les arrivés au GRAND Ho-
TEL:

M. Gauthier, Montréal; F. E.
Shaver. do; G. Hapues & dume, do;
1. KH. Kerr, do; WW. Hapes, do; Paul
C. Côté, do; K. R. Chamiberlain,do ;
F. J. Bernier. do; F. 5. Côté, do;
J- A. Dawson, do; W.H. Winter,
do; James Dunlop, do; A. Labeile,
do; J. J. Lockerby, do; W. E. Bur-
guess, do; Mad. W. A. Hood, do;
Jucques Monty, do ; J. C. Brims, do ;
W. McCormack, do; A. M. Watt,

do ; C. Jeakins, do; John Nort, do;
J. A. Chevalier, do; P. M. LeMais-
tre, dos G. Thouret, do; A. I.
Olive, do; J W. Bains, dos TJ. A.
Gauthier, do; A. Roy, do; A.T.
Mathews, do; J. Valiquette, dos J
T. Lachance, do; 8. I. Dewey, W
Coustable, N. Y.; A. Leger, St

Jean; P.G. B'atehly, Toronto; II.
2. Gleason, do; W. Calvert, dog J.
A. Steele, dos]. Mortison, do; FF
Stanley. doj FL J. Avlward, doz W.
[1 Williams, doz W. OH Stewart,
do; |. W. Fianagan, Wilmington,
Det.; M, M. Auon, Philadelphie ;

L. C. Crocker, Boston; BAN. Cayer,
Sherbrooke; F1, Garneau, Québec;
Alhned Drouin, dos F.C Hlalbrook.
Boston; W. Conning, Guelph; J IF.
Pharo, Danville ; IL, Michell, New
Yok; L. A. Détiau, lirnham; EE.
L. Cadieu, Boston.

—————+p+— een.

Bazar a St Dents —l y aura un
grand bazar au profit des pauvres,du
S au 14 février irclusivement, La
liste des aiticles est bien longue.
Nous lui présageons un succès

très considérable.
= =
-

Nésistance de la glace, -On se
demande souvent quelle est Ian force
de résistance de la glace. Voici quei-
(ies renseignements utiles à cel
Gérard,

La glace reposant bien sur l'eau
peut porter un homme à 3 de pouce
d'épaisseur; à deux pouces elle sup-
porte une compagnie d'infanterie
dont les hommes sont espac-s de 4
pleds; à 4 pouces elle porte de la
cavalerie, voire même des pièces
d'mt erie légères; & 6 pouces, de la
grosse atilletie; à T0 pouces une
armée; à 15 pouces un train de che-
min de fir; 30 pouces elle arrête un
projectile de canon.

LES

Victoria, C. B , 17.—L'ex-premier
ministre Turner n’a pas pris son siè-
ge samedi, dans la crainte probable-
ment d’être déqualifié pour infruc
tion À l’#cte de l’indépendance des
parlements,

Le colonel Baker, représentant de
Koutenay, répondant à une question
de privilège, à dit qu’il était possible
qu’il fut coupable d'iafracton à la
lot electorale par le fait d’un agent
et qu’il voulait en avoir le cœur net
avant de siéger.

Le siège de M. F, T. Mame. secré-
taire provincial, est ausst vacant. On
croit que c’est pour ln mê.ne raison.

Celu fait en tout huit sièges va=
cants.

x

La Uavane, 17.—Le journal la
Discussion unnouce que cinquante
squelettes humains ont Été trouvés
dans Un puits sur une plantation
[rès de Manguito. On suppose qué
les victimes ont été jetées vivantes
duns le puits. Où «reconnu le cada-
vre de M. l’edio A. Layon, un cu-
bain disparu mystérieusement pen-
dant l'insurrection.

Lu Discussion accuse le chefgue-
rilleto Antonio Reyes, le sergent
Juan Perez et Viante Zalgs, un mai-
tre d'école, d'ête les auteurs d'un
terrible crime.

Le même journal dit que l’on a
trouvé dans un autre puits, près de

[la caserne de la Garde Civ.que de
Matanzas, de 200 i 300 Citdavres.

 

DECES

Encette ville, le 14 courant: dame
Célina Dubuc, énouse de M. Joseph
Surprenant, à l’âge de 37 ans.

En cette ville, le 16 courant, M.
J. BB. Côté, bourgeois, époix de
dame Zvé Charby, à l'âge de 83 ans.

Amesbury, Mass, le 16 cou-
rant, dame Ezilla Birtz, épouse de
M. Jos. Larivière, ancien voiturier
de St Hyacintlie, à l'Âge de 65 ans.

Auvillage de la Providence, le 17
courant, Jonchim Petit, à l’âge avau-
cé de 94 ans. C'était un des plus an-
Ciens pionniers de St Hyacinthe et
Un vétéran de 37 et 38.

Nous apprenons avec regret la
mort presque soudaine de notre con-
citoyen, M. William Gendron, arri-
vée à Lac Wuedon, samedi, à l’âge
de Go ans, dit le Zrogrès de 0Est.
M, Gendron laisse Une épouse par

second mariage et Lois enfants, deux
gmgons et une fille. Il était le fière
de Mme Alphouse Hébert et de M.
Juies Gendron, de Sherbrooke; de
M. Jus. Gendron, de Nashua, N IL,
et de M. Octave Gendron, de la fa-
brique de corsets, de St Hyacinthe,
Nos sincères condoléances à la fa- mille.

Sorel—M. G. O. Paradis, mar-
chand, n été élu par acclamation
maire de Sorel.

x =
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Upton.—MM. le Dr Gauthier, 11.
Dorais et A. Gauthier, out été élus
conscillers pour le village d'Upton,

æ *
-

Ste Cunégonde--M. G. N. Du-
charme « é'é élu échevin du quartier
Sud, par tig voix de majorité, sut
son adversaire M. Charbonnesu.

.*

Ou a appris à Vladivostock que
l’expélition de la société de géozia-
i We suédoise, partie de cette ville en
avril dernier, it La recherche "Aue
drée, a péri.

"2.

M. l'abbé O'Connell, que l’on dit
le doyen du clergé catholique en
Amérique, est décé.lé à Mort tréal, à
l'âge de 99 ans, Le défunt apparte=
nit au diocèse d'Ottawa et comp-
tait 64 ans de prétiise,

=,

New-York, 12—Mgr l’archevé
que Ireland. de St Pauly Minn, est
arrivé en cette ville hier. 11 est en
toute pour Roms, où 1l va solliciter
nue audience de Sa Sainteté Léon
XIII.

x =
=

Mure Biuchési vient d'approuver 1a
fondation d’un nouvel ordre reli-
gicux de sourdes-mettes attachées
aux Sœurs de la l’rovidence et qui
sera coanu sous le nom de *¢ Petites
Fœurs de Notre-Dame des Sept
Douleurs.”

=r

Ila plu a Son Honneur le LIEU-
TENANT GOUVERNEUR, par
arrêté en conseil en date du to jun-
vier 1599, de nommer M. Louis
Achille Bériau, notaire, de la ville
de Farnh im, commissaire por dedi
mus potestatem.

R=
=

Sherbroote.~la lutte dans les
deux quartiers en dispute s'est ter-
minée par la victoire des deux an-
glais, dans des circonscriptions en
grande majoiité

=

cavadiennes-tran-
ç uses. S. W. Jenckes, GI voix etT'.
W. Fuller, 46 voix de maj nité. M.
Fortier est élu dans le quartier Est.

xx

Montréal, 18.—Le pont de glace
entre Montréal et St Lambert n’exis-
te plus. Le courant et le dég:| ont
tout emporté hier, et maintenant
l’on peut voir en face de la ville le
majestueux St Laurent livrer des as-
sauts puissants à la barrière de glice
qui s’est ac:umulée dans le chenal
au bout de l’Ie aux millions.

=,+

St Fudes.—M. Pierre Girouard a
Été Unannmement élu marguiller en
templac:ment de M. Thomas De-
loraie.

Le 9 janvier, MM. Pierre Ma-
thieu, Alexis Dufault et Xavier Pel-
letier, ont été élus par acclamation
comme conseillers en remplacement
de MM. Nap. Lirivière, Alph.
Plante et Oscar Lemay.

x=

La population de la ville de Lon-
dres est de 6,291,697 et celle de
New-York seulement de 3,389,753.
Cependant administration munis

cipale de la ville de Londres ne coûte
que 65 millions, tandis que celle de
la ville de New-York coûte 135 mil-
lions par an

C’est que Londres ne possède pas
de Tammany Hall,

"x
Ed

New-York, 16.—La compagnie du
Commercial Cable affiche l’avis sui.
vant Nous prenons la liberté d’in-
former le public que des nouvelles
reçues de Manille annoncent quele
gouvernement américain appliquera
la censure aux nouvelles politiques,
à l’arrivée et au départ des dépêches
des ports de l'archipel des l’hitip-
pines.

= x
x

Marieville, 16—Dans notre village
de Marieville, réside utie vieille dame
du nom de Marie-Anne Doré, qui
tetire une rente annuelle de $166 de-
puis 70 ans a elle due par Amable
Miclette, en vertu d’un acte de do-
nation qu’elle lui a consenti devant
Me T. Lemay, notaire, le 29 mars
1829.

Cette vieille rentière est mainte-
nant Âgée de L02 ans. Elle se porte
à merveille, fume sa pipe et turlutte
du matin au soir.
Le donataire est mort depuis long-

temps, laissant à ses successeurs lc
soin de payer cette rente qui est en-
Core en vigueur.

Les gens d'ici prétendent que c’est.
un cas qui ne s'est encore jamais
présenté. _r

Wo
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AVIS

L'assemblée semestrielle de lt so-
ciété des Artisans Canadiens-Fran-
çais, suceursile de St Ilyacinthe,
pour la reddition des comptes et l’é-
lection des officiers pour le semestre
procham, aura leu jeud, 1: 2 février
prochain, à Z heures du soir dans la
sitlle de 1¢union des Artisans.

Par ordre,
J. No Luau,

Secrétaire.

St Hyacinthe, 19 janvier 1899.

A NOS LECTEURS

 

L'éditeur désire i former les lec-
teurs qu’il est autorise par la cour-

toisie de NC. l'olson & Co, de
Kingston, Ontario, d’offir à tous
ceux qui souflrent du catarrhe,
mauvaise Haleine, bronchite, ete,
un simple * catarthozume.”  Cu-
tarrhozone est un liquide qui une
fois respirée, atteint tous les points
malades, nettoie et guérit invariable=
ment le catarihe et tous les maux de
nez et de gorge. Pendant un court
espace de temps Ces simples cerout

envoyés ggratuitement. Ils n’ont ja-
mais manqué de guérir. Ecrivez de
suite à l'adresse ci-dessus.

 

 

AVIS PUBLIC
—

Ovila Brouillard, commerçant, de
Carmel. Que, donne avis parles
présentes qu'il a acquis de MM.
Bilo lean & Renaud, curateurs con-
Joitits, duns l’aflaire de L. D, Gau-
thier, d’Acton Vale, les dettes de li-
vres, billets, jugements, ete, dus au
dit Le D. Gautluer.

Daté à Carmel, ce 7e jour de jan-
vier 1899,

+

 

 

PUBLIC NOTICE

 

 Ovila Brouillard, trader of the vil-
lage of Carmel, Que, gives hereby
notice that he has nought of Mess.
Bilodeau & Renau l, curators of the
estate of le D. Gautluer, of Acton-
Vale, all the bouk debts, bill receipts,
judgments, ete, due to the said L. D,
Gauthier.

Dated at Carmel, this 7th day of
january 1899.

 

 

FOUR

Un mois seulement

PRIMES

Touts personne dont l'abonnomont à

LA TRIBUNL aura été payé d'avance,

aura droit à un des volumos ci-dessous:

Toute personne qui nous obtiendra

un nouvel abonnoment d'un an payé

d'avance aura droit à 8 volumes, au

choix:

Une haine de village, par Arm.Lapointe
Ln tigresse des palmiers,par V. Perceval

Lo sacrifice de Simons, par Champol
Le roman d'un enfuut trouvé, Saunidre
Un misérable faussairo ‘
Le crimo do I'aieul, par Roger Dombre
L'espion, par Alb. Monniot

Daux amours, par Wm. Marcelly
Roi des détectives, par Gauvin

Remords d'un faussaire, du Compfranc

Rêves dorés, par M. Maryan
Roman d'une jeunofille pauvre, El.Gay
Le roman d'un crime, par Etionne Marcol
La vengeance du flancé, par Jules Mary
Les doux Jcanne, par Piorre Maël
La fille du révolutionnaire, Gco. Pradol

Un dramo à Trouville, par À. do Bréhat
L'incendiaire, par Picrro Sales

Lie prix do cas brochures est de 10 ots
chaque.

 

Le

ON DEMANDE, plusieurs person-
nes recommandables pour propager
notre commerce dans leurs endroits.
Untravail qui se fait surtout dla
maison. Salaire 8900 par an et dé-
penses. $75 par mois. References.
Envoyez une enveloppe timbrée pore
tant votre adresse à Herbert E.   
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pourengrais et autres consommations.
 

Bureauet Entrepot:
STATION DU GRAND-TRONC, 31. HYAGINTHE.

 

Gru, Moulee et Grains

 

| La seule ligne

directe pour la ig

1 \France.’ I

i compagnie Centrale Transatlantique fi

Entne New-York ET LE HAVRE,se
e i

: hak ol
1 Les vapeurs de cetto Compagnie, 4

qi quisont d'une grande vitesse, par- f
ja tiront tous les sumedis de New- i
# York pour le Havre de la jetée No. 4
{i 2 dola Rivière du Nord, au pied À
tl de la rue Morton, #
=| Les Billets seront vendus de St- 1F

Hyacinthe au Hävre où À Paris y fl
5] compris chemins de fer on autre- [4
ment, au gré des voyageurs. =
Pour informations ou Billets de by

Hl passage ou lo_ transport des war- {
21 chandises, s'adreseer à 2
: M. A. CONNELL, ÿ
in Kue Girouara, st-Hyacintne =
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g LA COMPAGNIE

d'Eau

Minérace |
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31-HYACINTHE
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CIN

“propriétaire du célèbre

PHILUBORB
ET MANUFAOTURIÈRE DE

S8ODAS,GINGER ALE, ROOT¢
BEER, GINGER BEER

CIDRE CHAMPAGNE,
&o +

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DF

PORTES, CHASSIS
vALOUSIE

Moutures, Plinthes, 1£&c

-AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeu1, préparé et brut

N
C
A
A

 

Bois de charpente, et Bardeaux,

Blanohissage, Embouvetage,
Sciage.

T out ouvrage fait promptement e
satisfaction garantie.

Coin des rues St Fosedh et
St Antoine.

STHYACINTHk

Cordeau &Lajoie
Rue Fiété

ST-HYACINTHE

ZABRICANTS DR

 

Bieres de Ginvembre,
SODAS cf

Linueurs de temperance
—2

Propriétaires de l'Eau
Minéralo

 SXOELSIOR ”; *    

La santéfde la Femme

Voilà un sujet très délicat parce
que le gêne retient etempêche un
grand nombre de femmes, et surtout
de jeunesfilles, de consulter un mé-
decin pour les maladies qui aflectent
leur sexe. Cette honte est souvent la
cause que ces maladies sont négli
gées, deviennent chroniques ct par-
fois très lentes à guérir, sinon incu-
rables. Mais cette gêne n’a plus sa
raison d'être depuis la_ merveilleuse
découverte de L’ELIXIR de Mad.
Dr M. E. GUERTIN, car les femmes
malades peuvent sc soigner et se
guérir elles-mêmes sans le concours
de personne et garder le secret de

leurs soultrances. Toutes les femmes
Qui ont pris Ce remède disent qu’il
n’y a rien d’aussi efficace pour gué-
tir la fuiblesse, pauvreté de sung,
pertes blanches et les autres mala
dies inhérentes au sexe.

Lisez les nombreux témoignages
et certificats que madame Dr M. E.
Guertin reçoit tous les jours sans les
solliciter sur les effets incomparables
de son Elixir dans les maladies inhé-
rentes au sexe.

En vente chez tous les
pharmaciens.
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À 15-3-99-2.
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RUBAN, or

CELLULOID

et METAL
POUR

Sociétés Religieuses
t de Bienfaisance

CERCLES, AMAIEURS,
ETO., ETO.,

S'adresser an

BUREAUDE;* LA TRIBUNE”,

ST-HYACINTHE.

ES

 

| MEL

Miel pur, qualité supérieure, à
‘\vendre au monastère du Précieux-
Sang, St Hyacinthe.

MARCHÉ DE ST.HYACINTHE

 

SAMEDI. 24 Décembre 1898.

LEGUMES.

Pois, le minot ...... 75 à1 C0
Oignons do seeene
Fèves do .... 150 1975
do la terrinée........ 8 10

Palates, le minot…... 25 30
Oignons la tresse... 10 25
CHOUX0.0 ceronerasses 2 5
Céleri 2 pour..….………... 5
Radis le paquet.......... oO

Grains.

Blé le minot………1 25 1 3§
Bléd'Inde do .... 50 60
Avoine do ..., 25 30
Sarazin do... 45 50
Orge do... 45 50
Gaudriole do ...... 0 45
Graine de Mildo ..... 250 2 75

VoLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... 1 25 I 75
Ores do 1 00
Poules do I. 35 50
Poulets do ve 30 45
Pigeons do .. 15 20
Perdrix do 50

J1ANDES.

Bœut alb………u 4 8
do 100 lbs ….…………. 5 0 5 50

Lard frais la lb......... …. s 9
do 100 lbs...... 6 50 7 00
do salé do ..... 9 00 10 OU

MoutonIa Ib............. 6 8
Venu do eee 75 I CO
Veaula livre... ....… 8 10

PRODUITS DE FERME.

Beurre frais la lb........ 20 22
do sulé do ...... 16 20

ufs frais a douz...... 20 25
Laine la lb........... 25 30
do filée do .……… 6 75

Savon do ..….….… 6 7

DIVERS.

Miel coule lalb......... 5 10
do en gâteaux... 5 12

Sucre d’érable la Ib... 8 10
Graisse do ... 9 10
Tabac en feuille do … 15 20
Pommes la mesur...... 10 25
Fein pir 100 botts...... 500 6 ov
Paille do... 200 3250
Peaux de bœuf la 1bs.…. 7 8

do veau do ... 8 9
do mouton jeune 25 50

Sirop d’rable............. 30
Cochon vivant vieux... 0 00 O 00

de jeune.. oo 000

EMILE BERTHIAUME,

Clerc du Marché.

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR

19 RUE ST LOUIS
ST-HYAOINTHE.

Execution prompte et prix modérés.

 
 

Ouvriers de premidre classe et
matériaux de qualité supérieure.
 
 

MAISON À VENDRE
—

UNE! INAISON en’ briques" là
deux logements, située coin des rues
Dessaulles et Renaud. Chaque loge-
ment contieat S appartements.Grande
cour, écuries, hangards à voitures etc.

Conditions faciles, s'adresser à

A. Denis,
LA TrwWBuNE. 

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—ov—

‘LE LIVRE DES ELUS

 

Celivre à 666 pages. C'utre un
grand nombie de pieuses pratiques,
prières et lectures, 11 contient un ta-
bleautrès étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe ct le chemin de Ia Croix, et
vingt-deux ‘* Entretiens ’” avec No-
tre-Seigneur pour l’HEurE p’Apo-
RATION en présence du Saint Sacre
nent.
Le prix varie selon la qualité de

la reliure. Relivre ordinaire: 75c,
Soc, goc, $1.00. Reliwie de luxe:
$1.35, $2.00, $2.50, $3.00. Les Jrais
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en méme temps, un
pieuxet élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, commie suit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PrÉC!EUX SANG,
St Hyacinthe, P. Q.

Canada

   
L. N. TRUDEAU |

 DENTISTE. :
I

RUE MONLOR, ;
porte voisine de M. U, Ledoux :

i ST-HYACINTHE, i

# entiers de toutes sortes faits sar |
commandes. Prix Modércs, !

DENTS EXTRAITES SANS DOU.-|
LEUR, par un nouveau procédé, |

}
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Te Magasin

du Eon Marche

EN GROS ET ENDÉTAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 242 et 244

RUE CASCADES
ST-HYACINTHE.
 

Fleur,Gran,Son, Gru,Moulée,ctc.
Epiceries, Provisions, l'hés, Sucres,

Melusses, Graisse, ote. ete. ete

t
Marchandises Sèches

SPÉCIALITÉ : Marchandises Françai-
ses, Soies, Cachemires.

BAU PLUS BAS PRIX.EJ

 

 

Agent pourla célèbre FARINE FORTE
A BOULANGERprovenant du Ma-
Ditoba (grenier del'univers.)

Agent pour ‘The Lake Doschênes Mil-
ling Co.” Hull, et la farine À pâtisse-
rie “Todd Milling Co.” Galt, Ont.

 

Les commerçants sont apécialement
invités à venir visiter les marchandises
de toutes sortes, cotons et indiennes à
Ja livre que nous recevons chaque se-
maine des Etats-Unis.
N. B.—Argenteries données cn ca-

denux aux acheteurs.

1 Boito B. P. 160. Telephono 118.

JOS. BRODLUR.

JOSEPH LEDUC,
Entrepreneur

Forblantier, Plombior ot Qouvrour

138, - RueCascade,
St Hyacinthe.

 
   

(MUSIQUE POUR PIANO

100 CHAQUE MOIGEAU, FRANCO DE PORT.

Prat— Dancing in the barn, Skothischo
Souza—T lie Belle of Chicago March
“The Liberty Bell- ee
¢ The High School Cadets =‘
‘ The Washington Post se
“ Manhattan Beach “
“  Semper Fidelis “

The Thunderer ‘
+ The Bon-Ton Gavotle

Karnman—Danco of the Brownies.
Thompsoun—D. K, 13, Waltz
Mills—Rastus on Parade March
Spencer, Love comes likea summer sigh
Aerriu—Narcissus
Lunsing— The Darkies Dream
Speucer—lhe Princess Bonnie Wallzes

Aussi solde de cahiers de Mendelssohn
peur pinno seul à 156 et Ile le cahier.
Chansons françaises à 5, 10 et 200

chaque.
E. II. RICHER & FILS.

St-Hyacintho.

{HAUSSURE

 

 

 

J05. MORIN,
  
   Hes

Rue Cascade “3s— St-Denis
{st-Hyacintho, Que.
 

Assortiment de Chaussures, dans toutes
les lignes, pour Hommes, Fem-

mes et Enfants. à des prix;
(très bas,

AUSSI ; Un assortiment complet
—DE—-

Valises, Sacs de Voyage, clc.,

EnGros ct ca Totail,

Venez et vous serez bien servis.

JOS. MORIN,
MaitcCHAND DE CHAUSSULES,

 

    

   

 

SO YEARS?”
EXPERIENCE

TRADE MARKS
DESIGNS

CopYRIGHTS &C.
Anyono sending a sketeh and Joxeription may

quickly ascertain onr opinion free whether at
invention Is probably patentable.  Communiens
fHonsstrietly conlidontial. Handbook on l’atents
sent free. Gldest agency for securing patents,
Patents taken through Munn & Cu. recelv

sprelal notice, without charge, In tho

Scientific American,
A handsomely Shustered weekly, Lareest eine
culation of any sclentitio Journal, Terms, $3 p
year: four months, £1. Sold by all newsdenlers,

MUNN & Co,3s1ercadras. New York
Branch Offic, 625 F St, Washington, D. G

 
 

LEONIDAS,PICARD & Cte

Menuisiers ‘Entrepreneurs

TNFORMENTle public qu’ils ont
ouvert une BOUTIQUEde

—MEN U15kkHR1E-

RUE BOURDAGES

St.-HyAcINTHR

Tout ouvrage de menuiseie. cons-
truction. réparation sera exécuté sour
sourt délai et à des prix modérés.

LÉoNiDas P1

 

 

  


